I - L'origine des feuilles de style

I-1- Rappel : le langage HTM

Le HTML est un langage de description de page Web dont les mérites principaux sont la légèreté et la simplicité. Ces deux qualités sont à l'origine du formidable succès qu'a connu le Web au cours de la précédente décennie. En effet, au début des années 1990, Internet était un petit tuyau, si bien qu'il était presque impossible de télécharger des fichiers de grande taille. De plus, les personnes qui se lançaient dans la création d'un site Web n'avaient aucune expérience, et seul un langage simple pouvait leur convenir. Aujourd'hui, le débit ("bandwith") du réseau Internet est nettement plus élevé ; les concepteurs de sites sont devenus plus expérimentés, et de ce fait plus exigeants. Sous la pression du besoin sont nées les feuilles de style, qui constituent l'une des améliorations apportées au HTML, et dont l'usage est aujourd'hui en plein développement.

Le langage HTML fonctionne à l'aide de balises. Par exemple, pour définir un paragraphe, on utilise les balises <p> et </p>. Si nous écrivons le code suivant :

	<body>

	<p>Premier paragraphe</p>

	<p>Un second paragraphe</p>

	</body>


le navigateur le traduit ainsi :
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	Premier paragraphe

Un second paragraphe  
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Notre code ne contient aucune indication de présentation. Le navigateur applique donc des valeurs par défaut :

· le fond de page est blanc, mais dans une version ancienne du navigateur de Netscape il eût été gris ; 

· rapportées à la fenêtre du navigateur, les marges valent 3 mm à gauche et à droite, et 6 mm en haut et en bas ; 

· le texte est aligné à gauche. Il est affiché à l'aide de caractères de taille 12 points et de couleur noire. La police est Times New Roman ; 

· une ligne blanche sépare les deux paragraphes. 

Dans sa version 4 actuelle, le langage HTML permet de faire mieux. Nous pouvons préciser la couleur du fond de page, la police (à condition qu'elle soit présente sur la machine de l'internaute), la taille des caractères (sept possibilités) et leur couleur, la décoration (trois possibilités) ainsi que l'alignement du texte (quatre possibilités). Exemple :

	<body bgcolor="#FFFFCC">

	<p><b><font face="Arial" size="2" color="#FF0000">Le premier paragraphe</font></b></p>

	<p align="right"><u>Second paragraphe</u></p>

	</body>


Le navigateur affiche ce code sous la forme :
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Comme on peut le constater, en matière de présentation, le langage HTML (version 4) reste relativement limité. Et pour cause : il est difficile d'être à la fois simple et léger dans son résultat, et complexe et exhaustif dans ses possibilités. Aussi les concepteurs de sites ont-ils pris l'habitude de se débrouiller. Ils réalisent le retrait de première ligne à l'aide d'espaces insécables, ils calent les marges et les distances entre paragraphes via les tableaux invisibles et l'image monopixel transparente, ils affichent sous forme d'image les titres utilisant une police exotique, etc. Il est clair qu'ils ont besoin d'un outil comparable à celui qu'offrent les traitements de texte (en moins complet, cependant, parce que la résolution de l'affiché est très inférieure à celle de l'imprimé). Ainsi sont nées les "feuilles de style", appelées CSS en anglais (Cascading Style Sheets).

Une feuille de style est formée de l'ensemble des règles de présentation s'appliquant aux différentes parties constituant une page Web.

 

I-2- L'histoire des feuilles de style

Le langage HTML est né au CERN, du désir de Tim Berneers-Lee de faciliter les échanges de documents numériques entre chercheurs travaillant sur les deux rives de l'Atlantique. Il semble que les feuilles de style soient également nées au CERN, lorsque Håkon W. Lie imagina en 1994 de doter le HTML de styles comparables à ceux des logiciels de traitements de texte. L'idée était dans l'air depuis quelque temps, d'une part chez les spécialistes des navigateurs, et d'autre part chez les concepteurs de site frustrés par les possibilités réduites du HTML (de l'époque) en matière de présentation.

Le premier document relatif aux feuilles de style, rédigé par H. Lie, est publié en octobre 1994, et présenté à la conférence "Mosaic and the Web" de novembre 1994 à Chicago. Il attire l'attention de Bert Bos, qui s'intéresse lui aussi au sujet. Les deux hommes se rencontrent à la WWW Conference d'avril 1995 ; ils vont désormais travailler ensemble.

Début 1995, le W3C (WWW Consortium) devient opérationnel. Au mois de mai 1995, pour développer les  feuilles de style, il crée une petite équipe, initialement constitué de H.W. Lie et B. Bos, et installe les deux hommes dans son antenne européenne, à Sophia Antipolis. Au mois de novembre 1995 est publié un premier projet ("draft"). En décembre 1996, ce projet devient une "recommandation" du W3C sous le nom CSS1.

Au début de 1997, le W3C crée un groupe de travail dédié aux feuilles de style, présidé par Chris Lilley de l'université de Manchester. Un complément (appelé CSS2) est mis en chantier, et une première proposition est publiée par le W3C en novembre 1997. La recommandation définitive apparaît en mai 1998. Des corrections et des extensions sont proposées dès la fin de 1998 ; elles font l'objet d'une première publication (CSS2.1) en août 2002, et les travaux se poursuivent actuellement à propos de CSS3.

Une recommandation du W3C est un bien beau document, mais si les principaux navigateurs du marché ne l'implémentent pas, il ne sert strictement à rien. De ce point de vue, le navigateur de Microsoft a longtemps possédé une longueur d'avance sur son principal concurrent, le navigateur de Netscape. En effet, dès 1995, les feuilles de style ont de chauds partisans chez l'éditeur de Redmond, alors que chez Netscape, le père du navigateur (Marc Andreessen) penche plutôt vers la solution qui consiste à enrichir le HTML. Les deux éditeurs rivaux étant représentés dans le groupe de travail du W3C, certaines séances sont fort animées.

Internet Explorer 3, mis sur le marché en août 1996, est le premier navigateur utilisant les feuilles de style. L'implémentation, très incomplète, concerne principalement la couleur (de fond et de premier plan), ainsi que la présentation du texte. Il faut dire qu'à cette date, le W3C n'a pas encore publié sa recommandation CSS1.

En ce même mois d'août 1996, l'éditeur Netscape propose au W3C un système de feuilles de style appelé JSSS (JavaScript Style Sheets), qui permet à un script côté client de modifier dynamiquement la présentation d'une page Web (le projet concurrent de Microsoft s'appellera DHTML). Comme l'éditeur a déjà incorporé JSSS dans la future version 4 de son navigateur, le refus du W3C d'abandonner CSS au profit de JSSS le met dans une position difficile. Pour ne pas retarder la publication de NS4 (prévue pour le début de 1997), Netscape imagine de laisser JSSS dans le code du navigateur, et de lui adjoindre un système de traduction en CSS utilisant JavaScript. Tout ceci est réalisé à la hâte, en quelques mois, avec le résultat que l'on imagine : la plupart des propriétés de CSS1 ne fonctionnent pas dans NS4. Comme c'est la navigateur le plus utilisé du marché, aucun concepteur de site Web ne se risque à utiliser à fond les feuilles de style. On dote l'en-tête des pages Web de quelques règles, mais c'est principalement pour montrer son savoir-faire aux clients. Quand on tient à une présentation, on recourt toujours au bon vieux HTML. Un peu plus tard, Netscape abandonne officiellement JSSS, et les partisans de CSS respirent ; leur projet peut se développer sans craindre de concurrent.

En septembre 1997, Microsoft publie la version 4 de son navigateur. Le moteur d'Internet Explorer a été complètement récrit, mais en ce qui concerne les feuilles de style, les bugs sont encore nombreux. Puis la société Netscape disparaît, absorbée par AOL, et la version 5 de son navigateur ne verra jamais le jour. Les adeptes de Netscape continuent à utiliser les dernières sous-versions de la version 4 (la 4.75 par exemple), et de ce fait les concepteurs de sites restent extrêmement prudents quant à l'usage des feuilles de style. En mars 1999, Microsoft publie la version 5 d'Internet Explorer, et l'implémentation des feuilles de style s'améliore. La part de marché du navigateur de Netscape s'effrite. Au mois de septembre 1999, nous publions une note technique qui fait le point de cette situation, et tente d'en déterminer l'évolution. Cette note peut être considérée aujourd'hui comme totalement obsolète

Il faut attendre 3 ans après la publication de la recommandation CSS1, pour que soit mis sur le marché un navigateur implémentant raisonnablement les spécifications correspondantes. La version 5 d'Internet Explorer pour le Mac, publiée en mars 2000, est en effet réputée compatible à 99 % avec CSS1 (l'auteur de ces lignes est sceptique devant un jugement aussi flatteur, lequel ne correspond pas à son expérience personnelle). Mais au milieu des années 1990, la société Apple a beaucoup souffert, et depuis sa part du marché des micro-ordinateurs est tombée à quelques pourcents. De plus, les utilisateurs du Mac ont une dent contre Microsoft, si bien qu'ils affectent d'utiliser plutôt le navigateur de Netscape. L'apparition de la version 5 de IE pour le Mac ne bouleverse donc pas la situation.

Enfin apparaissent sur le marché  la version 6 d'Internet Explorer pour PC (octobre 2001), ainsi que la version 6 (novembre 2000) et la version 7 (août 2002) du navigateur de Netscape. Comme la version 6 de NS et très boguée, elle est emplacée par la version 6.01 dès février 2001. Cette fois, les spécifications CSS1 sont implémentées presque complètement, mais avec beaucoup de bugs. Il faut attendre encore un peu pour que la majorité des internautes s'équipe, et l'usage des feuilles de style peut enfin se développer. Pour l'instant, aucun navigateur n'implémente CSS2 autrement que très partiellement -- ce n'est pas un drame mais, comme nous le verrons au chapitre suivant, cela limite l'usage des feuilles de style.

A l'heure où nous écrivons ce texte (début 2004), Internet Explorer (versions 5 et 6) domine de très haut le marché des navigateurs pour PC, ne laissant qu'une petite place (environ 3 %) à Netscape (versions 6 et 7). Les navigateurs Opera et Mozilla n'ont pas réussi à se créer autre chose qu'une niche. Aujourd'hui, les feuilles de style commencent à être largement utilisées -- uniquement celles de leurs propriétés qui sont implémentées par IE5 et 6. Le W3C a beau dire que c'est le moteur Gecko (utilisé par Netscape et Mozilla) qui respecte le mieux les spécifications CSS -- affirmation qui nous paraît quelque peu contestable -- c'est IE6 le navigateur le plus répandu, et c'est donc en tenant compte de ses possibilités que les concepteurs travaillent. Pour l'instant, la prudence impose que, chaque fois que l'on utilise les styles, on vérifie dans la dernière version des deux principaux navigateurs (IE et NS), et sur les deux plates-formes (PC et Mac), que tout s'affiche à peu près comme prévu -- ce qui est loin d'être toujours le cas. Mais cette position ne pourra pas être tenue très longtemps ; beaucoup de webmestres pensent qu'ils peuvent se permettre d'indisposer 3 % de leur audience, et la tentation est forte pour le CERIG d'en faire autant.

La guerre des navigateurs s'est éteinte, et les versions ne se suivent plus à un rythme endiablé comme par le passé. Microsoft abandonne IE pour Mac, et Apple prend non sans mal le relais avec Safari (lié au système X). La prochaine version d'Internet Explorer pour PC sera publiée avec la prochaine version de Windows, c'est à dire en 2005 au plus tôt. Désormais, l'absence de véritable concurrence aura pour conséquence un ralentissement certain des progrès des navigateurs. En un sens, ce n'est pas un mal ; moins on passe de temps à se préoccuper de la technique, plus on peut se consacrer au contenu.

Au cours des années, les sites web qui ont connu le succès n'ont pas cessé de grossir. Gérer des centaines de pages Web, voire des milliers ou plus (le CERIG, par exemple, comporte presque un millier de pages), constitue une tâche écrasante pour les webmestres et leurs équipes. La solution consiste à utiliser un logiciel de gestion de contenu. Ces outils, relativement récents, font très largement appel aux feuilles de style pour gérer la présentation des pages, ce qui conforte le succès de ces dernières. Bref, pour employer un terme à la mode (et politiquement correct), les feuilles de style deviennent "incontournables" -- ou presque.

 

I-3- L'implémentation des feuilles de style

Sur le Web, les pages dédiées aux feuilles de style ne manquent pas (a commencer par celles du W3C qui a été traduite en français). Des livres sont publiés, des conférences ont lieu, des formations sont proposées... Conseils et informations contradictoires foisonnent dans ces différentes sources. Le présent dossier résulte d'une analyse critique de tous les documents que nous avons consultés, et nous avons tenté de le doter des trois propriétés suivantes.

Un document pratique. Ce dossier a initialement été conçu pour un usage interne, parce que le CERIG -- comme de nombreux sites Web -- utilise de plus en plus les feuilles de style, et que chaque membre de l'équipe doit pouvoir se débrouiller seul avec cette technologie. Nous avons donc tenté de rendre notre exposé aussi peu rébarbatif que possible (pitié pour les collègues), en multipliant les exemples pratiques, et en repoussant ce qui est le plus indigeste -- les définitions et la syntaxe -- en fin de dossier (ceux qui arrivent jusque-là doivent être capables d'avaler aussi définitions et syntaxe).

Un document allégé. Nous n'avons pas tenté d'être exhaustifs : nous avons omis ce que le principal navigateur du marché (IE versions 5 et 6) n'implémente pas, et tout ce qui nous a paru secondaire ou accessoire. Nous avons extrait des recommandations du W3C ce qui nous paraissait le plus utile. Nous avons soigneusement évité les "hacks" et autres tours de force techniques. Nous avons tenté de réaliser un document qui ne soit pas trop volumineux, et qui reste simple à appréhender.

Un document critique. En progressant dans la rédaction, nous avons été amenés à tester diverses techniques et à faire des choix. Nous avons soigneusement évité de prendre parti dans les querelles de religion (le "tableless" par exemple) et nous avons fui le dogmatisme ("le contenu doit être totalement séparé de sa présentation"). Nous n'avons retenu des feuilles de style que ce qui contribue à alléger les pages Web, à améliorer leur présentation et à faciliter leur maintenance.

En bref, nous nous sommes efforcés de rédiger le présent dossier en respectant la ligne de conduite du CERIG : le contenu est roi -- la technique doit se faire oublier.

II - L'intérêt des feuilles de style

II-1- Les nouveautés dans la présentation

Les feuilles de style ont rendu possible des détails de présentation que le seul HTML ne permettait pas de réaliser. Cela ne révolutionne pas le Web, mais ce peut être agréable à utiliser quand le besoin s'en fait sentir. Nous pouvons citer :

· le corps des caractères peut prendre une valeur quelconque, alors que le langage HTML n'autorise que sept valeurs ; 

· la notion de boîte. La boîte est un conteneur dont on peut régler le cadre (épaisseur, couleur et style), les quatre marges internes et les quatre marges externes ; 

· la possibilité de régler séparément les quatre marges internes d'une cellule de tableau ; 

· de nouveaux motifs pour les cadres des tableaux (pointillé, tirets, effets de relief divers) ; 

· la gestion du pavage de l'image de fond (répétée ou non horizontalement et verticalement, en partant de l'un des quatre coins ou du centre) ; 

· l'interlignage et l'interlettrage ; 

· les petites majuscules (small caps) ; 

· le texte surligné. 

 

II-2- L'allègement du code

Supposons que, dans une page Web, de nombreux paragraphes (ou de nombreuses cellules de tableau) possèdent le même style. Une feuille de style permet de définir ce dernier une seule fois dans la page, et de le réutiliser chaque fois que cela est nécessaire.

A titre d'exemple, considérons une liste de liens hypertextes structurée grâce à un tableau non visible, comme représenté ci-dessous :

	ABC
	Draguignan
	83
	Prépresse, Impression
	jpsastrel@imprimerie-abc.com
	04/06/01

	ABC Compo
	Suresnes
	92
	Compogravure
	contact@digiserv.com
	27/06/00

	Abribat
	Toulouse
	31
	Offset feuilles et continu, Façonnage
	abribat.imprimerie@wanadoo.fr
	01/09/00

	Absolu
	Fresnes
	94
	Prépresse, Offset, Impression Numérique
	info@absolu.net
	01/09/01

	Acaps
	Clamart
	92
	Impression numérique, Offset, Sérigraphie
	webmaster@acaps.com
	18/02/03

	Accent Imprimerie
	Cagnes sur Mer
	06
	Offset, Finition Façonnage
	-
	18/02/03

	etc.
	 
	 
	 
	 
	 


Nous pouvons définir la table en HTML pur et dur, sans utiliser de style, en écrivant le code suivant :

	<table cellspacing="0" cellpadding="3" bgcolor="#FAFADC" border="0">

	<tr>

	<td valign="top"><font face="Arial" size="2"><a href="http://www.imprimerie-abc.com">ABC</a></td>

	<td align="center" valign="top"><font face="Arial" size="1" color="#E12805">Draguignan</td>

	<td align="center" valign="top"><font face="Arial" size="2" color="#008000">83</td>

	<td align="center" valign="top"><font face="Arial" size="1">Prépresse, Impression</td>

	<td align="center" valign="top"><font face="Arial" size="1"><a href="mailto:jpsastrel@imprimerie-abc.com">jpsastrel@imprimerie-abc.com</a></td>

	<td valign="top"><font face="Arial" size="1">04/06/01</td>

	<tr>

	etc...


Pour alléger le poids de la page, nous pouvons utiliser une feuille de style, que nous plaçons dans l'en-tête de la page Web :

	<style>

	td.A { font-family: arial; font-size: 10pt; vertical-align: top }

	td.B { font-family: arial; font-size: 8pt; color: #E12805; text-align: center; vertical-align: top }

	td.C { font-family: arial; font-size: 10pt; color: #008000; text-align: center; vertical-align: top }

	td.D { font-family: arial; font-size: 8pt; text-align: center; vertical-align: top }

	td.E { font-family: arial; font-size: 8pt; vertical-align: top }

	</style>


Cette feuille exprime le fait que, dans toutes les cellules (td) repérées par le code A (code appelé "classe"), le texte est disposé dans le haut de la cellule, et qu'il utilise la police Arial de corps 10 -- et ainsi de suite pour les autres codes B, C, D et E. Pour utiliser cette feuille, nous modifions comme suit le code HTML :

	<table cellspacing="0" cellpadding="3" bgcolor="#FAFADC" border="0">

	<tr>

	<td class="A"><a href="http://www.imprimerie-abc.com" target="_blank">ABC</a></td>

	<td class="B">Draguignan</td>

	<td class="C">83</td>

	<td class="D">Prépresse, Impression</td>

	<td class="D"><a href="mailto:jpsastrel@imprimerie-abc.com">jpsastrel@imprimerie-abc.com</a></td>

	<td class="E">04/06/01</td>

	</tr>

	etc...


Pour une ligne de la liste de liens qui nous sert d'exemple, la feuille de style nous fait économiser 265 caractères. Si notre liste comporte 58 lignes, notre fichier se trouve allégé de 14,6 Ko (poids du style inclus pour 439 octets). Pour un internaute relié à Internet via un modem, le temps de téléchargement se trouve réduit de plusieurs secondes, ce qui n'est pas négligeable. Cet exemple correspond à un cas réel, qui peut être consulté sur ce site.

 

II-3- La maintenance facilitée

Nous voyons sur cet exemple que nous avons été amenés à séparer :

· la présentation de l'information, présentation que nous avons confiée à une feuille de style ; 

· la structure de l'information, structure que nous avons confiée à un tableau HTML. 

Supposons que nous estimions que la couleur rouge utilisée pour écrire le nom des villes n'est pas esthétique, ou qu'elle ne fournit pas un contraste suffisant pour faciliter la lecture ; il nous est très facile d'en changer. Pour obtenir un rouge plus foncé, nous modifions la feuille de style de la manière suivante :

	<style>

	.....................

	td.B { font-family: arial; font-size: 8pt; color: #771402; text-align: center; vertical-align: top }

	.....................

	</style>


Nous obtenons ainsi une couleur de texte tirant plus sur le marron que sur le rouge (le marron est du rouge additionné de noir), comme le montre cette portion de phrase. En l'absence de feuille de style, nous aurions dû corriger l'indication de couleur ligne par ligne, c'est à dire 58 fois. Si la même feuille de style est utilisée par plusieurs pages Web (elle est alors placée dans un fichier séparé), la modification d'une seule de ses lignes peut remplacer des centaines ou des milliers de corrections individuelles.

Ceci dit, on a beaucoup exagéré l'intérêt d'une telle possibilité. Quand la maquette d'une page Web est acceptée par le client, on ne la modifie généralement plus. Sauf pour des clients particulièrement difficiles... ou versatiles.

 

II-4- Le remplacement des tableaux invisibles ("Tableless")

Les tableaux invisibles (ceux dont la bordure possède une largeur nulle) sont très utilisés pour organiser la structure des pages Web. Dans le courant de l'année 2002, le W3C a conseillé aux concepteurs d'abandonner cette technique au profit du positionnement par feuilles de style, au motif que l'usage des tableaux invisibles "... va à l'encontre de la sémantique du HTML". Cette façon de procéder a été baptisée "tableless", et ses avantages et inconvénients font l'objet de discussions passionnées sur le Web.

Notre point de vue personnel sur le remplacement des tableaux invisibles est beaucoup plus terre à terre que celui du W3C. Nous pouvons le résumer ainsi :

· le positionnement via les feuilles de style est-il aussi pratique que via les tableaux invisibles ? 

· dans l'affirmative, ce remplacement permet-il de réduire le poids des pages HTML ? 

Dans les cas simples, comme le réglage des marges et des distances entre paragraphes dans une page de texte, nous donnons sans hésiter une réponse positive aux deux questions précédentes. Nous avons utilisé le troisième paragraphe de l'introduction du présent dossier pour créer deux pages Web : la première est structurée via les feuilles de style, la seconde via les tableaux invisibles (ces pages s'ouvrent dans une nouvelle fenêtre). Leurs fichiers pèsent respectivement 2056 et 2642 octets. L'usage des feuilles de style fait donc gagner 586 octets, ce qui représente plus de 2Ko pour une page Web comportant quatre paragraphes d'une taille similaire. C'est bon à prendre, étant donné que dans ce cas simple, le positionnement via les feuilles de style ne pose pas de problème particulier (hormis le centrage horizontal dans le navigateur de Netscape).

Ce cas simple mis à part, le positionnement via les feuilles de style est difficile à pratiquer. La complexité augmente quand on passe d'une mise en page fixe à une mise en page proportionnelle, et pire encore à un mélange des deux. En pratique, les exemples de positionnement CSS que l'on trouve sur le Web atteignent péniblement le stade des trois colonnes, et faire en sorte que tout s'affiche normalement dans les deux navigateurs et sur les deux plates-formes est possible, mais difficile (il existe un très bel exemple). Il est clair que les feuilles de style sont plus orientées vers la présentation que vers la mise en page, et qu'il faut laisser cette dernière aux bons soins du HTML -- d'autant plus que les deux navigateurs n'implémentent pas toujours les feuilles de style de la même façon.

Les avantages des tableaux peuvent se résumer ainsi :

· manipulés via un éditeur de pages HTML, les tableaux constituent une solution graphique au problème de la mise en page. C'est un avantage irremplaçable pour tous ceux qui préfèrent une interface graphique à un éditeur de texte ; 

· la mise en page créée à l'aide des tableaux est respectée, et la page reste parfaitement lisible, même si l'internaute utilise un navigateur un peu ancien ; 

· seuls les tableaux permettent une mise en page tant soit peu complexe. 

Il en résulte que les webmestres ont fait leur choix. Il suffit d'éditer le source des pages que l'on trouve sur le Web pour s'apercevoir que l'usage des tableaux invisibles reste quasi universel, alors même que l'usage des feuilles de style se banalise. Le point de vue de la grande majorité des concepteurs de sites peut se résumer ainsi :

· mieux vaut charger la page de quelques Ko de plus, plutôt que de risquer qu'elle s'affiche de travers ou devienne illisible ; 

· l'internaute ne vient pas voir si l'auteur d'une page est capable de réaliser des prouesses techniques, il vient chercher du contenu. Seul un spécialiste regarde éventuellement le code d'une page HTML ; l'internaute moyen n'est ni un "geek" ni un "nerd" des feuilles de style. 

En bref : le contenu est roi / la technique doit se faire oublier / les conseils des gourous sont bons pour la poubelle / on ne le répétera jamais assez.

 

II-5- Des effets sans code JavaScript ?

JavaScript est un langage de script (c'est à dire un langage utilisé pour écrire de petits programmes) fonctionnant côté client. Son code est incorporé à la page HTML, et il est interprété puis exécuté par le navigateur. Ce langage est utilisé pour :

· agrémenter les liens hypertextes : l'image change quand elle est survolée par le pointeur de la souris, c'est l'effet de "rollover" ("survol" en français) ; 

· réaliser des menus déroulants, encore appelés "popups menus" ; 

· ouvrir de nouvelles fenêtres. Cette opération est souvent effectuée contre la volonté de l'internaute, exaspéré par ces tristement célèbres "popups" ; 

· etc. 

Pour des raisons historiques, il existe plusieurs dialectes du langage JavaScript : celui de son créateur (Netscape), celui de Microsoft (bien sûr !), et une version normalisée. De plus, le langage a évolué au cours du temps. Enfin, un nombre croissant d'internautes, désireux d'éviter les popups, désactivent l'interpréteur JavaScript avant de naviguer. Il en résulte qu'on n'est jamais sûr que le script incorporé à une page Web soit effectivement exécuté sur la machine de l'internaute.

Au code de leur script proprement dit, les concepteurs les plus consciencieux rajoutent (ou font rajouter par leur éditeur de page HTML) du code supplémentaire destiné à déterminer le type de navigateur utilisé par l'internaute (NS ou IE), et la version dudit navigateur. A chacun des cas envisagés correspond une version appropriée du script. Il en résulte que, pour obtenir un modeste effet de rollover, on surcharge la page Web de plusieurs Ko de code, sinon plus. Certains concepteurs de sites Web ont donc cherché une solution de remplacement. Leur idée était que, si les feuilles de style ne peuvent pas se substituer à un langage de script dans le cas général, elles peuvent peut-être rendre un service comparable dans quelques cas particuliers.

Un premier type d'exemple que l'on rencontre sur le Web concerne l'effet de rollover obtenu quand on survole un lien hypertexte. Nous l'utilisons nous-mêmes pour les barres de navigation qui se trouvent en haut et en bas de cette page ; le survol du lien par le curseur change la casse du texte, qui s'écrit alors en petites majuscules -- c'est juste un amusement. Le style correspondant s'écrit :

	a { text-decoration: none }

	a.AA:hover { font-weight: bold; font-variant: small-caps }


La première ligne de ce style indique que les liens hypertexte ne doivent pas être soulignés. La seconde ligne indique que, si un lien de classe AA est survolé par le curseur (hover), le texte doit être récrit en caractères gras (bold) et en petites majuscules (small-caps). Seuls les liens des bandeaux de haut et de bas de page ont été déclarés comme étant de classe AA.

On trouve sur le Web des effets un peu plus élaborés -- le bouton qui semble s'enfoncer au survol par exemple -- lesquels fonctionnent aussi bien dans les versions récentes de IE que de NS (dans ce dernier navigateur, cependant, on constate un défaut de centrage). Pour ce faire, il suffit de faire varier de OUTSET vers INSET la valeur de la propriété BORDER lors du survol. On peut en faire plus, bien sûr, en changeant la couleur du fond, la police et la couleur du texte, etc.

Il est possible de faire apparaître un texte déroulant (popup) quand on clique sur un lien, et l'exemple cité fonctionne dans les deux navigateurs. Le style correspondant est assez complexe, parce que là encore l'auteur a dû ruser pour que tout fonctionne bien dans IE et dans NS simultanément (on appelle cela un "hack"). Nous en avons extrait un exemple simplifié, dont voici le code :

	<html>

	 

	<head>

	<style>

	div { width: 200px; height: 150px; font-size: 14pt; font-family: sans-serif; font-weight: bold; color: #000000 }

	div a { text-decoration: none }

	div a:hover { width: 200px}

	div a span {display: none }

	div a:hover span {display: block; position: absolute; top: 50px; left: 0pt; padding: 5px; margin: 10px ;color: #000000; font: 10pt sans-serif }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<div><a href="page02.htm#retour">Retour<span>Cliquez pour revenir en arrière</span></a></div>

	</body>

	 

	</html>


Dans le même ordre d'idée, il est théoriquement possible de réaliser un menu déroulant ("popup menu") à l'aide d'une feuille de style, mais il ne fonctionnera que si le navigateur implémente la pseudo-classe "hover" (objet survolé) sur les balises HTML autres que l'ancre. C'est le cas de NS6 et 7, ainsi que de Mozilla, mais pas celui de IE5 ou 6. On peut en faire l'expérience en visitant un site ad hoc via les deux navigateurs successivement. Dans les spécifications CSS1, la pseudo-classe "hover"est réservée aux liens hypertextes, mais cette restriction a été levée dans les spécifications CSS2. Pour réaliser des menus déroulants, les concepteurs continuent donc à utiliser JavaScript, ou un mélange de code JavaScript (pour simuler "hover") et CSS, ou les techniques du DHTML. L'important est que les liens correspondants apparaissent en clair quelque part dans le code HTML, de telle sorte qu'ils soient suivis par les robots des moteurs de recherche, et que la totalité du site soit indexée.

En bref, il ne faut pas compter pour l'instant sur les feuilles de style pour remplacer les effets classiquement obtenus avec JavaScript. Il faut attendre que la nouvelle version d'Internet Explorer soit publiée, que la majorité des internautes l'ait téléchargée, et qu'elle implémente complètement la pseudo-classe "hover". Patience !

 

II-6- La gestion de contenu

Les feuilles de style permettent de séparer la présentation de l'information de sa mise en page (structure) et de son contenu,  comme le montre le schéma ci-dessous. On peut ainsi réutiliser la même mise en page pour des pages HTML différant par leur contenu seul.
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On peut faire un pas de plus, et tenter de réutiliser aussi la structure de la page, comme le montre le schéma ci-dessous.
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	[image: image18.png]



	

	PRÉSENTATION
	[image: image19.png]



	FEUILLES
DE STYLE
	[image: image20.png]



	[image: image21.png]


  [image: image22.png]



	[image: image23.png]



	GESTION
CONTENU
	[image: image24.png]



	INFORMATION
(texte + images)

	
	[image: image25.png]



	

	
	PAGE AFFICHÉE
	


Pour ce faire, il faut utiliser un logiciel de gestion de contenu (en anglais : CMS, Content Management System). La plupart des logiciels de ce type utilisent :

· les feuilles de style pour gérer la présentation des pages Web ; 

· un surlangage qui opère au-dessus du HTML, ou une interface graphique, pour définir la structure des pages et préciser où doit être introduite l'information. Le logiciel traduit cette structure à l'aide des balises courantes du HTML (p, div, h1...6, table, ul/li, a, etc.) ; 

· un éditeur de texte, ou un navigateur, pour saisir les informations (texte et figures)  ; 

· un SGBD pour stocker les informations. 

Les pages requises par les internautes sont soit générées à la volée par le serveur Web (site dynamique), soit créées en différé et installées ensuite sur le serveur (site statique).

 

II-7- Conclusion

Les feuilles de style sont mal implémentées dans les navigateurs, et les bugs foisonnent (nous en avons fait la pénible expérience dans la présente page). Cela limite pratiquement l'utilisation des feuilles de style à la gestion de la présentation des pages Web. Dans ce rôle, les feuilles de style rendent un triple service :

· elles fournissent au concepteur des détails de présentation qui n'existent pas en HTML ; 

· elles permettent de créer des pages qui pèsent moins lourd ; 

· elles facilitent la maintenance des sites. 

On peut gérer la structure d'une page Web simple via les feuilles de style, et cela permet de réduire le poids de la page. Mais plus la structure d'une page est complexe, plus il est difficile de la gérer via les feuilles de style. La bonne vieille méthode des tableaux invisibles reprend alors tous ses droits.

En théorie, les feuilles de style peuvent remplacer la programmation en JavaScript pour des applications telles que les menus déroulants et les effets de survol. En pratique, il faut renoncer aux menus déroulants parce que certains navigateurs n'implémentent pas complètement les recommandations CSS2 du W3C. Néanmoins, en se donnant un peu de mal, on peut réaliser des effets de survol, et nous reviendrons sur ce point dans un chapitre ultérieur.

Enfin, les feuilles de style constituent un auxiliaire précieux de la gestion informatisée du contenu.

III - Les styles par l'exemple

III-1- Introduction : quelques définitions

Dans une page HTML, un style peut être défini à trois endroits distincts :

· localement, pour une portion de texte (que l'on veut barrer, par ex.), dans un paragraphe (pour régler la corps de la police, par ex.), dans une cellule de tableau (pour régler les marges, par ex.), etc. Si le style employé n'est pas utilisé ailleurs dans la page Web, la solution la plus simple consiste à le déclarer juste là où le besoin se fait sentir. On parle alors de feuille de style locale (en anglais : inline CSS), ou en abrégé de style local ; 

· en tête de page, si le style correspondant est utilisé plusieurs fois dans la page Web. On lui attribue alors un code (appelé "classe") pour le rappeler chaque fois que l'on veut s'en servir. On parle alors de feuille de style interne (en anglais : embedded CSS), ou en abrégé de style interne ; 

· dans un fichier séparé, si le style est utilisé dans plusieurs pages Web distinctes. En tête de chacune de ces pages, on crée un lien vers le fichier en question, qui sera téléchargé par le navigateur. On parle alors de feuille de style externe (en anglais : external CSS), ou en abrégé de style externe. 

Un style peut s'appliquer à tous les éléments semblables d'une page Web, ou seulement à certains d'entre eux. A titre d'exemple, considérons les trois styles (internes ou externes) suivants :

	th { color: #FF0000 }

	 

	p.A { font-size: 11pt }

	 

	div#B {left-margin: 25px }


Le premier style signifie que le texte contenu dans toutes les cellules d'en-tête (balise th) est de couleur rouge. Sauf stipulation via un style local (lequel l'emporte sur un style interne ou externe), ce style s'applique à toutes les cellules d'en-tête situées dans n'importe quel tableau appartenant à la page Web concernée.

Le second style signifie que la police utilisée dans un paragraphe de classe A possède un corps de 11 points. Les paragraphes pour lesquels on ne précise pas de classe, ou ceux pour lesquels on précise une autre classe, ne sont pas visés. Dans ce style, A est appelé sélecteur, ou plus précisément sélecteur de classe, le second terme étant moins couramment utilisé que le premier. On peut donner un nom quelconque à un sélecteur, en évitant les caractères spéciaux ou ceux qui sont accentués.

Le troisième style signifie que, dans un bloc d'information défini par une balise <div> identifiée par B, la marge de gauche vaut 25 pixels. Les blocs pour lesquels on ne précise pas cette identification, ou ceux pour lesquels on précise une identification différente de B, ne sont pas visés. Dans ce style, B est appelé sélecteur, ou sélecteur d'ID. On notera que la traduction française de "ID selector" n'est pas parfaitement fixée, si bien que l'on rencontre parfois le terme "sélecteur d'identificateur". Il faut éviter d'utiliser le terme "identificateur" tout court, parce que les feuilles de style l'utilisent déjà avec un autre sens (voir III-2 ci-dessous).

Quelle est la différence entre un sélecteur de classe et un sélecteur d'ID ? Voici ce qu'en dit le W3C, dans la traduction française de la recommandation CSS2 : "Les langages de document peuvent contenir des attributs déclarés de type ID. Ceux-ci sont particuliers dans la mesure où il ne peut y avoir deux de ces attributs avec une même valeur ; quel que soit le langage du document, un attribut ID sert à identifier un élément unique". Inutile de dire que tout le monde ne comprend pas cette citation exactement de la même façon. En pratique, on peut se servir indifféremment des deux sélecteurs sans que les navigateurs en soient fâchés le moins du monde. A quoi peuvent bien servir ces subtilités ?

Nous exposons ci-dessous des exemples de ces trois types de style, en utilisant de préférence les détails de présentation que le HTML ne permet pas d'obtenir.

 

III-2- Exemples de style local

Premier exemple. Pour mettre en évidence une modification, certains auteurs barrent la version initiale plutôt que de la faire totalement disparaître. Voici comment se présente un exemple de ce type :

La promenade fut très arrosée, et tous les participants les moins courageux rentrèrent rapidement.

Le code HTML correspondant s'écrit :

	<center><p>La promenade fut très arrosée, et <span style="text-decoration: line-through">tous les participants</span> les moins courageux rentrèrent rapidement.</p></center>


Nous notons d'abord que la balise <span> permet d'opérer sur une portion de texte, sans provoquer de retour à la ligne comme la balise <div>, et sans provoquer le saut d'une ligne comme la balise <p>.

Nous notons ensuite que le style est introduit sous la forme d'une propriété (text-decoration) suivi d'une valeur (line-through), l'ensemble des deux constituant une déclaration (text-decoration: line-through). Cette déclaration permet de réaliser une décoration, terme réservé aux modifications qui n'entraînent pas un nouveau calcul de la disposition de la page par le navigateur. Il existe quatre décorations de texte : souligné, surligné, barré et clignotant -- cette dernière ne fonctionnant pas dans IE (heureusement !). On notera que le terme identificateur est parfois utilisé comme synonyme de propriété, et le terme attribut comme synonyme de valeur.

Remarque : nous aurions obtenu le même affichage en utilisant tout simplement la balise <strike> du HTML :

	<center><p>La promenade fut très arrosée, et <strike>tous les participants</strike> les moins courageux rentrèrent rapidement.</p></center>


La promenade fut très arrosée, et tous les participants les moins courageux rentrèrent rapidement.

Second exemple. Pour souligner l'importance d'un paragraphe, on peut l'écrire en petites majuscules et colorer son fond en jaune. Dans un premier temps, nous utilisons la balise p pour créer le code suivant :

	<center><p style="background-color: #FFFFCC; font-variant: small-caps">Cette affaire est de la plus haute importance</p></center>


Nous voyons ci-dessous que le texte est effectivement écrit en petites majuscules (font-variant: small caps), mais que le fond jaune (background-color: #FFFFCC) s'étend d'un bord à l'autre de la page. Nous reviendrons sur les causes de cette situation quand nous étudierons les boites.

Cette affaire est de la plus haute importance

Pour que le fond jaune soit limité à la zone occupée par le texte, nous avons le choix des solutions :

· modifier les propriétés de la balise <p> à l'aide de l'identificateur DISPLAY ; 

· remplacer la balise <p> par la balise <span> ; 

· enfermer la balise <p> dans une cellule de tableau. Dans ce deuxième cas, la balise <p> ne sert plus à rien, et nous pouvons reporter le style sur la balise <td> définissant la cellule. 

Les trois variantes s'écrivent :

	<center><p style="background-color: #FFFFCC; font-variant: small-caps; display: inline">Cette affaire est de la plus haute importance</p></center>


	<center><span style="background-color: #FFFFCC; font-variant: small-caps">Cette affaire est de la plus haute importance</span></center>


	<center>

	<table border="0" cellspacing="0" cellpadding="0">

	<tr>

	<td style=" background-color: #FFFFCC"; font-variant: small-caps">Cette affaire est de la plus haute importance</td>

	</tr>

	</table>

	</center>


Dans les trois cas, nous obtenons le même affichage, lequel se présente ainsi :

Cette affaire est de la plus haute importance
Troisième exemple. Les polices avec empattements (serif), qui paraissent si élégantes lorsqu'on imprime sur du papier, sont plutôt laides lorsqu'on affiche à l'écran. La raison en est que la résolution de ce dernier -- toujours voisine de 72 dpi -- n'est pas suffisante pour représenter correctement les petits détails. Une feuille de style locale appliquée à la balise <body> permet de doter toute une page, en une seule fois, d'une police sans empattements (sans-serif). Par la même occasion, nous pouvons aussi fixer le corps (nous avons choisi une valeur que le HTML ne permet pas d'obtenir, soit 9 points). Le code s'écrit :

	<body style="font-family: sans-serif; font-size: 9pt">


Le résultat peut être observé dans une page annexe. On constate que la police Arial est utilisée dans toute la page, sauf pour le titre (où c'est normal) et pour une cellule de tableau (où ce n'est pas normal). En principe, tous les éléments contenus dans la page héritent des propriétés attribuées à cette dernière, sauf spécification locale contraire. Dans le cas du titre, l'usage de la balise <h1> implique un corps de 24 points, et cette spécification locale l'emporte sur la feuille de style interne. La balise <h1> n'impliquant rien quant au type de la police, c'est la feuille de style qui impose l'absence d'empattements. C'est le navigateur, ensuite, qui choisit Arial comme police sans empattements par défaut, mais l'internaute peut modifier ce choix dans les préférences. Dans la recommandation CSS2, c'est l'internaute qui doit avoir le dernier mot -- une heureuse conclusion pour une discussion qui a fait couler beaucoup d'encre. Le nom anglais des feuilles de style (Cascading Style Sheets) évoque ces règles de préséance "en cascade".

Les feuilles de style sont ainsi conçues, que tout élément fils hérite des propriétés de l'élément père. Cette notion d'héritage doit être bien présente à l'esprit quand on utilise les feuilles de style. Il existe des exceptions à la règle, et les navigateurs n'appliquent pas très scrupuleusement l'héritage aux tableaux.

 

III-3- Exemples de style interne

Premier exemple. Tous les concepteurs de sites savent que les deux navigateurs n'affichent pas les tableaux de la même façon, et les différences sont parfois importantes. Ainsi, le tableau défini par le code HTML suivant :

	<center>

	<table border="2" cellspacing="1" cellpadding="4" bgcolor="#FFFFEB" bordercolor="#009999">

	<tr>

	<th bgcolor="#FFE7CC">En-tête 1</th>

	<th bgcolor="#FFE7CC">En-tête 2</th>

	</tr>

	</tr>

	<td>Première cellule</td>

	<td>Seconde cellule</td>

	</tr>

	</table>

	</center>


s'affiche comme montré ci-dessous dans les deux principaux navigateurs du marché :
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	Internet Explorer 6 (Windows)
	
	Netscape 7 (Windows)

	Premier cas : le tableau est décrit en HTML seul


Pour tenter d'obtenir le même affichage avec les deux navigateurs, nous avons redéfini la présentation du tableau à l'aide de la feuille de style décrite ci-dessous :

	<head>

	<style>

	table { border 2px solid #009999; border-collapse: separate; border-spacing: 1px }

	th { border:1px solid #009999; background-color: #FFE7CC; padding:4px }

	td { border:1px solid #009999; background-color: #FFFFEB; padding:4px }

	<style>

	</head>


Cette feuille de style interne est installée dans l'en-tête de la page Web, entre les deux balises <style> et </style>. Cette feuille est constituée de trois lignes :

· la première définit le cadre du tableau comme formé d'un trait plein (solid) de deux pixels d'épaisseur et de couleur cyan moyennement foncée. Il est ensuite précisé que le cadre du tableau ne doit pas venir au contact de celui des cellules (separate), et que l'espace entre les deux est de 1 pixel ; 

· la seconde définit le cadre des cellules d'en-tête comme formé d'un trait plein d'un pixel d'épaisseur et de la même couleur cyan que celle du cadre du tableau. Le style précise également la couleur de fond (orange clair) et la marge intérieure (4 pixels) ; 

· la troisième définit le cadre des cellules courantes comme formé d'un trait plein d'un pixel d'épaisseur et de la même couleur cyan que celle du cadre du tableau. Le style précise également la couleur de fond (jaune clair) et la marge intérieure (4 pixels). 

La table est désormais définie à l'aide d'un code HTML complètement (et idéalement) dépouillé :

	<center>

	<table>

	<tr>

	<th>En-tête 1</th>

	<th>En-tête 2</th>

	</tr>

	</tr>

	<td>Première cellule</td>

	<td>Seconde cellule</td>

	</tr>

	</table>

	</center>


que les deux navigateurs, aidés de la feuille de style, affichent comme représenté ci-dessous :
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	Internet Explorer 6
	
	Netscape 7

	Deuxième cas : la présentation du tableau est décrite en CSS


Comme vous pouvez le constater, IE insert un espace de 2 pixels entre les cadres, alors qu'un seul pixel est spécifié dans la feuille de style. En fait, aucune version d'Internet Explorer (que ce soit sur Mac ou sur PC) ne reconnaît l'identificateur "border-spacing" (Dieu seul sait pourquoi), et les deux pixels précités correspondent à une valeur par défaut (qui est celle de l'attribut "cellspacing" en HTML). Le navigateur de Netscape, par contre, implémente l'identificateur en question. Vous pouvez vous assurer vous-même du fonctionnement du style précité en consultant la page auxiliaire correspondante, à l'aide des navigateurs dont vous disposez.

Pour régler la distance entre cadres, il faut renoncer à l'identificateur "border-spacing" et le supprimer effectivement de la feuille de style, puis utiliser l'attribut "cellspacing" dans le code HTML. La figure ci-dessous illustre le procédé dans le cas où l'espace entre les cellules elles-mêmes, et entre les cellules et le cadre, vaut cinq pixels.
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	Netscape 7

	Troisième cas : le tableau est décrit en HTML et en CSS


Une page auxiliaire vous permet de vérifier par vous-même le comportement des navigateurs que vous utilisez.

Cet exemple montre que les concepteurs de sites sont obligés d'utiliser les feuilles de style et le HTML simultanément pour définir la présentation des pages Web. Les puristes, qui veulent tout faire avec les styles, et recherchent des astuces (en anglais : hacks) pour obliger les navigateurs à obéir, se compliquent sérieusement la vie. Dans le cas de l'identificateur border-spacing, d'ailleurs, il n'y a pas de hack connu.

Second exemple. Les feuilles de style ont de quoi combler ceux qui aiment les raffinements dans la présentation des tableaux, et qui se sentent frustrés par la rigoureuse austérité du HTML en la matière. On peut en effet faire varier séparément :

· l'épaisseur, la couleur et le style de chacun des quatre côtés du tableau et de chaque cellule ; 

· les quatre marges internes de chaque cellule. 

La figure ci-dessous montre ce qu'il est possible de faire en matière de style de cadre. On constate que les deux navigateurs n'affichent pas le tableau exactement de la même façon ; celui de Netscape, en particulier, fournit des couleurs de cadre nettement plus claires que son concurrent, et son pointillé est différent.
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	Netscape 7


Une page auxiliaire vous permet de vérifier le comportement des navigateurs que vous utilisez.

Notons pour terminer qu'il ne faut pas abuser des multiples possibilités précitées, sous peine de créer un tableau digne du musée des horreurs... virtuelles.

 

III-4- Exemples de style externe

Premier exemple. L'une des innovations des feuilles de style réside dans la notion de boite. Comme nous consacrerons un chapitre aux boites, nous nous contentons ici de les introduire. Une boite est une zone rectangulaire contenant de l'information, entourée d'un cadre facultatif, et pourvue de marges à l'intérieur et à l'extérieur du cadre. On peut régler séparément :

· les quatre marges extérieures au cadre ; 

· les quatre côtés du cadre (épaisseur, style, couleur -- comme dans un tableau) ; 

· les quatre marges intérieures au cadre. 

Si plusieurs pages d'un même site Web possèdent des boîtes de même présentation, il est intéressant de créer un style externe. Ce dernier prend la forme d'un simple fichier texte, enregistré avec l'extension ".css". Voici un exemple de style de boîte construit à l'aide de la balise <p>, et enregistré dans le fichier "boite.css" :

	p#boite { margin: 1cm 10%; border: solid 2px #0000FF; padding: 20px 5px; background-color: #FFE7CC; text-align: justify }


La page HTML suivante affiche la boîte entre deux lignes noires :

	<html>

	 

	<head>

	<link rel="stylesheet" type="text/css" href="boite.css">

	</head>

	 

	<body style="margin-left: 0px; margin-right: 0px; background-color: #FFFFDD">

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<p id="boite"><span style="background-color: #FFCCFF">La zone de texte est colorée en violet</span></p>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	</body>

	 

	</html>


On remarque que, pour relier le feuille de style externe à la page Web à laquelle elle s'applique, on utilise la balise <link> et on la place dans l'en-tête. L'affichage résultant est représenté ci-dessous :
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Il est aisé de faire le lien entre le code du style et l'affichage dans la fenêtre du navigateur :

· les marges externes haute et basse ("margin", première valeur) ont une hauteur d'un centimètre. Pour passer des pixels aux centimètres, les navigateurs appliquent la règle "1px=1/3mm". Les marges externes étant transparentes nous avons, pour les mettre en évidence, tiré un trait noir au-dessus et en dessous de la boîte ; 

· les marges externes gauche et droite ("margin", seconde valeur) ont une largeur égale à 10 % de la largeur de la fenêtre du navigateur (l'élément contenant la boîte) ; 

· le cadre ("border") est constitué d'un trait continu (solid), de deux pixels d'épaisseur, et de couleur bleue ; 

· les marges internes haute et basse ("padding", première valeur) ont une hauteur de 20 pixels (soit environ 6 mm). Elles sont situées entre la zone de texte (colorée en violet) et les côtés horizontaux du cadre. Elles ont la couleur orange clair du fond de la boîte ("background-color") ; 

· les marges internes gauche et droite ("padding", seconde valeur) ont une largeur de 5 pixels, soit un peu moins de 2 mm. Elles sont situées entre la zone de texte et les côtés verticaux du cadre. Elles ont la couleur orange clair du fond de la boîte. 

Deuxième exemple. Sauf indication contraire (flottement), les navigateurs affichent les boîtes les unes au-dessous des autres. Mais leurs marges verticales ne s'additionnent pas, comme on pourrait logiquement s'y attendre. La figure ci-dessous, qui contient deux boîtes identiques à celle utilisée précédemment, illustre ce phénomène. La distance entre les cadres n'est pas égale à la somme de la marge verticale basse de la première boîte (30 pixels) et de la marge verticale haute de la seconde boîte (30 pixels), mais à la plus grande de ces deux valeurs (30 pixels).
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Il ne s'agit pas d'un bug, mais d'un effet voulu par le W3C, et connu sous le nom de fusion des marges (margin-collapse). Voici la justification donnée par cet organisme : "Dans la plupart des cas, cette fusion des marges verticales donne un meilleur aspect visuel, plus proche des attentes de l'auteur". Qu'on se le dise !

Nous retrouverons ce phénomène de fusion des marges verticales lorsque nous étudierons les listes (chapitre X).

 

III-5- Conclusion

Les quelques exemples que nous avons exposés dans cette page montrent que les feuilles de style constituent un bon outil, avec quelques subtilités dont l'intérêt n'est pas évident. Mais cet outil doit être utilisé avec prudence, parce que les navigateurs n'implémentent les feuilles de style que de manière partielle, et les interprètent chacun à leur façon. Le concepteur de sites sensé fait avec les feuilles de style ce qu'il ne peut pas faire avec le HTML, et avec le HTML ce qu'il ne peut pas faire avec les styles. Que ceux qui veulent tout faire avec les styles s'empêtrent dans leur dogmatisme, c'est leur affaire.

Il faut utiliser les différents styles (local, interne, externe) à bon escient. En particulier, une feuille de style externe s'applique à des pages Web dont la présentation est similaire. Si on l'étend à des pages dont la présentation est très différente, son fichier risque d'atteindre un poids excessif, ce qui va à l'encontre de l'un des buts poursuivis -- alléger les pages Web pour en accélérer le téléchargement.

IV - Une nouvelle structure : la boîte

IV-1- Introduction

Dans le chapitre précédent, nous avons donné un exemple de boîte. Rappelons qu'il s'agit d'une structure rectangulaire contenant de l'information, entourée de marges internes, d'un cadre, et de marges externes -- comme le montre la figure ci-dessous. La présence des marges et du cadre est facultative.
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Pour construire une boîte, on utilise une balise du HTML (P, DIV, SPAN, H1 à H6, UL, LI, TD, etc.) à laquelle on applique un style. Toutes les balises précitées n'offrent pas les mêmes possibilités, et nous étudierons cela en détail dans les chapitres suivants. Dans le présent chapitre, nous utilisons uniquement la balise DIV, parce que les navigateurs sont ainsi faits, que cette balise implémente mieux que les autres les recommandations du W3C.

Pour des raisons de simplicité, les exemples seront traités à l'aide de styles locaux, mais la transposition à des styles internes ou externes ne pose pas de problème -- du moins pas avec les versions récentes des navigateurs.

 

IV-2- La zone de contenu

Si rien n'est précisé quant aux marges et au cadre, la boîte se réduit à la zone de contenu. C'est effectivement ce qui se passe avec la balise div et, pour le montrer, nous utilisons le code suivant :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<div style="background-color: yellow">Boite DIV sans marges ni cadre,<br>colorée en jaune</div>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Pour matérialiser la zone de contenu, nous avons coloré en jaune le fond de la boîte. Pour matérialiser l'absence de marges, nous avons tiré deux traits noirs au dessus et en dessous de la boîte. La figure ci-dessous représente ce qui s'affiche dans le navigateur. Nous voyons qu'il n'y a aucun espace entre la zone jaune et les traits noirs, ce qui illustre l'absence de marges. Nous remarquons également que le contenu est calé par défaut contre le bord gauche de la boîte, comme il est déjà d'usage en HTML.
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Le navigateur règle les dimensions de la boîte de la manière suivante (cas d'une boîte "fluide", dont on n'a précisé ni la largeur, ni la hauteur) :

· Largeur : la boîte occupe toute la largeur disponible, quel que soit son contenu. Dans le cas présent, elle occupe toute la largeur de la page Web dans laquelle elle est placée (la page sert de bloc conteneur dans la terminologie des feuilles de style). Par défaut, cette page Web possède des marges de 10 pixels (dans IE), ce qui fait que la boîte (et les deux traits noirs) se tiennent à 10 pixels des bords de la fenêtre. Si nous faisons varier la largeur de la fenêtre du navigateur, la largeur de la boîte varie en conséquence (faire l'expérience grâce à une page auxiliaire) ; 

· Hauteur : la hauteur de la boîte est réglée sur son contenu. On se demande bien pourquoi deux règles différentes ont été adoptées pour régler la largeur et la hauteur d'une boîte par défaut... mais il faut s'y faire. 

Valeur par défaut : si nous supprimons le texte contenu dans la boîte, la hauteur de la zone de contenu devient nulle. Comme la boîte ne possède ni marges ni cadre, sa hauteur devient nulle. Il en résulte que la boîte ne s'affiche plus. Si on fait l'expérience sur l'exemple précédent, les deux lignes noires deviennent jointives.

 

IV-3- Les marges internes

Les quatre marges internes (haute, droite, basse, gauche) sont réglables séparément, comme le montre le code suivant :

	<div style="padding-top: 30px; padding-right: 60px; padding-bottom: 50px; padding-left: 40px; background-color: yellow><span style="background-color: #FFCCFF">Boite DIV sans marges externes ni cadre,<br>colorée en jaune, zone de texte violette</span></div>


Pour faire apparaître les marges, nous avons coloré la zone de contenu en violet (à l'aide de la balise span). Nous obtenons ainsi l'affichage suivant :
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Cette figure appelle trois remarques :

· la marge de gauche (40 pixels) est bien matérialisée parce que la zone de contenu est calée à gauche par défaut ; 

· les marges haute et basse sont bien matérialisées du fait que la boîte se règle verticalement sur son contenu ; 

· si la fenêtre du navigateur est assez large, la marge de droite est noyée dans la place rendue disponible par le fait que la boîte occupe la plus grande largeur possible. Si la fenêtre du navigateur est trop étroite pour contenir la boîte avec ses marges, le texte se replie (faire l'expérience grâce à une page auxiliaire). 

Si nous supprimons l'information contenue dans la boîte, la hauteur de la zone de contenu devient nulle. La hauteur de la boîte devient égale à la somme des marges internes haute et basse, soit 80 pixels. La boîte s'affiche alors sous la forme d'une bande jaune de 80 pixels de haut, occupant toute la largeur de la fenêtre du navigateur (moins les marges que le navigateur attribue par défaut à la page).

Il existe un raccourci permettant de fixer les quatre marges internes d'une boîte, comme le montre le code suivant :

	<div style="padding:30px 60px 50px 40px; background-color: yellow"><span style="background-color: #FFCCFF">Boite DIV sans marges externes ni cadre,<br>colorée en jaune, zone de texte violette</span></div>


D'une manière générale, le navigateur interprète les valeurs qui suivent l'identificateur "padding", en fonction de leur nombre, comme l'indique la liste suivante :

· quatre valeurs sont présentes : elles sont attribuées aux marges internes haute, droite, basse et gauche, dans cet ordre ; 

· trois valeurs sont présentes : la première est attribuée à la marge interne haute, la seconde aux marges internes droite et gauche, la troisième à la marge interne basse ; 

· deux valeurs : la première est attribuée aux marges internes haute et basse, la seconde aux marges internes droite et gauche, dans cet ordre ; 

· une seule valeur est présente : elle est attribuée aux quatre marges, qui ont de ce fait la même épaisseur. 

Ces quatre possibilités sont résumées dans le tableau suivant :

		1

	
	4

		2


		3

	

	
	
	1

2

2

3


	
	1

2

2

1


	
	1

1

1

1




Valeur par défaut : si le style ne mentionne pas les marges internes, celles-ci ont une épaisseur nulle par défaut.

 

IV-4- Le cadre

Le cadre est situé entre les marges internes et externes de la boîte. On peut spécifier séparément le style, la couleur et l'épaisseur de chacun des quatre cotés du cadre.

Le style du cadre. Il existe une dizaine de possibilités, que l'on peut regrouper ainsi :

· none est la valeur par défaut. Le cadre n'existe pas ; 

· hidden : le cadre a une épaisseur nulle et il n'est pas visible. Cette propriété, très rarement utilisée, est citée ici pour mémoire uniquement ; 

· dotted : le cadre est en pointillé ; 

· dashed : le cadre est en tireté ; 

· solid : le cadre est formé d'un trait plein ; 

· double : le cadre est formé de deux traits pleins séparés ; 

· groove, ridge, inset, outset : le cadre donne une impression de relief. 

La figure ci-dessous représente ces différents styles en action. Comme nous l'avons déjà souligné dans le précédent chapitre, l'aspect obtenu dépend du navigateur employé. En particulier, IE5/Mac n'affiche pas correctement les styles "ridge" et "inset" (ils apparaissent comme "solid").

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	dotted
	dashed
	solid
	double
	groove
	ridge
	inset
	outset


Le style d'un cadre est défini comme le montre le code ci-dessous.

	<div style="border-top-style: dotted; border-right-style: dashed; border-bottom-style: solid; border-left-style: double; padding: 10px; background-color: yellow"><span style="background-color: #FFCCFF">Boite DIV avec marges internes,<br>colorée en jaune, zone de texte violette</span></div>


La figure ci-dessous montre le résultat obtenu dans IE. Nous noterons que la couleur de fond se glisse sous le cadre, comme on peut le voir pour 3 côtés (haut, droite, gauche).
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Il existe un raccourci ("border-style") qui fonctionne suivant des règles identiques à celles utilisées pour les marges internes. Exemple :

	<div style="border-style: solid dotted; padding: 10px; background-color: yellow"><span style="background-color: #FFCCFF">Zone de contenu</span></div>


Ce code s'affiche de la manière suivante dans IE :
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Ces deux derniers exemples sont rassemblés dans une page auxiliaire.

Valeur par défaut : aucun cadre n'est affiché si le style de la boîte ne mentionne rien concernant le style du cadre. Par défaut, le cadre est absent, et ses autres propriétés (épaisseur, couleur) ne se voient pas.

La couleur du cadre. Elle peut être réglée pour chacun des quatre côtés séparément, comme le montre l'exemple de code suivant :

	<div style=" border-style: double; border-top-color: aqua; border-right-color: fuchsia; border-bottom-color: yellow; border-left-color: gray; padding: 10px">Coloration du cadre de la boîte</div>


Comme nous n'avons pas précisé la valeur de l'épaisseur du cadre, les navigateurs adoptent une valeur par défaut (4 pixels pour IE, 3 pixels pour NS). Le code ci-dessus s'affiche ainsi dans IE :
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Attention : les couleurs n'apparaissent que si le style du cadre est défini. En effet, la valeur par défaut du style est "none", c'est à dire qu'il n'y a pas de cadre. S'il n'y a pas de cadre, les couleurs ne se voient pas...

Il existe un raccourci ("border-color") qui fonctionne suivant des règles identiques à celles utilisées pour les marges internes. Exemple :

	<div style=" border-style: dotted; border-color: red silver blue; padding: 6px"> Coloration du cadre (raccourci) </div>


Ce code s'affiche ainsi dans IE :
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Vous pouvez retrouver ces deux derniers exemples dans une page auxiliaire.

Valeur par défaut : si la couleur du cadre n'est pas évoquée dans le style, les navigateurs affichent le cadre en noir.

L'épaisseur du cadre. Elle peut être réglée pour chacun des quatre côtés séparément, comme le montre l'exemple de code suivant :

	<div style=" border-style: groove; border-top-width: 4px; border-right-width: 5px; border-bottom-width: 6px; border-left-width: 3px; border-color: white; padding: 8px"> Epaisseur du cadre</div>


Ce code s'affiche ainsi dans le navigateur de Netscape (la couleur jaune provient du fond de page) :
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Attention : comme pour le réglage de la couleur, le cadre n'apparaît pas si son style n'est pas défini. En effet, la valeur par défaut du style est "none", c'est à dire qu'il n'y a pas de cadre. S'il n'y a pas de cadre, son épaisseur ne se voit pas...

Il existe un raccourci ("border-width") qui fonctionne suivant des règles identiques à celles utilisées pour les marges internes. Exemple :

	<div style=" border-style: double; border-width: 6px 3px; border-color: black; padding: 6px">Epaisseur du cadre (double)</div>


Ce code s'affiche ainsi dans IE :
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Vous pouvez retrouver ces deux derniers exemples dans une page auxiliaire.

Valeur par défaut : si l'épaisseur du cadre n'est pas définie, les navigateurs utilisent une valeur par défaut que nous avons déjà mentionnée (4 pixels pour IE, 3 pixels pour Netscape).

Regroupement de l'épaisseur, du style et de la couleur par côté. Il est possible d'alléger la description du cadre, comme le montre l'exemple suivant :

	<div style="border-top: 6px dotted blue; border-right: 3px double red; border-bottom: 4px solid teal; border-left: 3px outset black; padding: 5px">Regroupement des styles relatifs au cadre d'une boîte</div>


Ce code s'affiche de la manière suivante dans IE :
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Vous pouvez retrouver cet exemple dans une page auxiliaire.

Regroupement général de l'épaisseur, du style et de la couleur. Lorsque les quatre côtés du cadre sont identiques, ce qui est souvent le cas, on peut simplifier le style comme le montre l'exemple suivant :

	<div style=" border: 7px outset aqua; padding: 8px">Style de cadre : raccourci général</div>


Ce code s'affiche de la manière suivante dans IE :
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Vous pouvez retrouver cet exemple dans une page auxiliaire.

 

IV-5- Les marges externes

Les quatre marges externes (haute, droite, basse, gauche) sont réglables séparément, comme le montre le code suivant :

	<div style="margin-top: 30px; margin-right: 50px; margin-bottom: 40px; margin-left: 60px"><span style="background-color: #FFAAFF"> Marges externes </span></div>


Les marges externes sont toujours transparentes. Pour les faire apparaître, nous avons tiré un trait noir juste au-dessus et juste au-dessous de la boîte, et nous avons coloré la zone de contenu en violet (à l'aide de la balise span). Nous obtenons ainsi l'affichage suivant :
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Il existe un raccourci permettant de fixer les quatre marges externes d'une boîte, qui fonctionne suivant des règles identiques à celles utilisées pour les marges internes. Exemple :

	<div style="margin: 10px 20px 30px 40px"><span style="background-color: #FFAAFF"> Marges externes </span> </div>


Vous pouvez retrouver les deux exemples précédents dans une page auxiliaire.

Si nous supprimons toute l'information contenue dans la boîte (y compris l'espace insécable qu'un éditeur tel que FrontPage ne manquera pas d'installer), le sort des marges externes est variable :

· si la boîte possède des marges internes, ou un cadre, ou les deux, les marges externes sont maintenues ; 

· si la boîte ne possède ni marges internes, ni cadre, les marges externes disparaissent. La boîte est totalement aplatie. 

Valeur par défaut : si le style ne mentionne pas les marges externes, celles-ci on une épaisseur nulle par défaut.

 

IV-6- La boîte complète

Pour terminer, le code correspondant à une boîte complète, avec sa zone de contenu, ses marges internes, son cadre et ses marges externes, les quatre côtés étant traités de la même manière :

	<div style="padding: 10px; border: 7px ridge yellow; margin: 15px; background-color: #FFCCCC; text-align: center"> <span style="background-color: #FFAAFF"> Conclusion : désormais, vous savez tout sur la mise en boîte </span> </div>


Ce code s'affiche comme le montre la figure ci-dessous (les marges hautes et basses sont mises en évidence grâce à deux traits noirs) :
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Cet exemple peut être consulté sur une page auxiliaire.

V - Les propriétés de la boîte

V-1- Introduction

Le présent chapitre est consacré à l'étude des propriétés des boîtes CSS. Nous examinerons tour à tour :

· les dimensions (largeur et hauteur), l'adaptation de la boîte au contenu et les problèmes de débordement ; 

· la coloration du fond ; 

· le pavage du fond par une image, et ses différentes variantes ; 

· la réalisation d'un fond fixe ; 

· le regroupement de toutes les propriétés du fond en une seule déclaration. 

 

V-2- Les dimensions de la boîte

Réglage de la largeur et de la hauteur. Nous pouvons fixer les dimensions d'une boîte à l'aide des identificateurs "width" et "height". Malheureusement, les deux principaux navigateurs du marché n'interprètent pas ces identificateurs de la même manière, et les ennuis nous guettent.

Pour commencer, nous créons une boîte vide pourvue de marges internes (10 pixels), de marges externes (20 pixels), d'un cadre de 5 pixels d'épaisseur, et d'un fond jaune. Nous lui attribuons une largeur de 40 pixels et une hauteur de 80 pixels. Le code correspondant s'écrit :

	<div style="background-color: yellow; padding: 10px; border: 5px solid black; margin: 20px; width: 40px; height: 80px"></div>


Les figures ci-dessous nous montrent comment cette boîte s'affiche dans IE6 et NS7 respectivement. Pour faire apparaître les marges externes haute et basse, nous avons tiré un trait d'un pixel d'épaisseur juste au-dessus et juste en dessous  de la boîte. Nous notons les différences suivantes (sur Mac comme sur PC) :

· le navigateur de Microsoft interprète la largeur et la hauteur comme les dimensions de la boîte cadre inclus et marges externes exclues. La hauteur (80 pixels) et la largeur (40 pixels) correspondent donc aux dimensions extérieures du cadre ; 

· le navigateur de Netscape interprète largeur et hauteur comme les dimensions de la zone de contenu, à l'exclusion des marges et du cadre. 
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	La boîte affichée par IE
	
	La boîte affichée par NS


La recommandation du W3C précise (dans sa traduction en français) : "Cette propriété [width] spécifie la largeur du contenu des boîtes...". C'est donc le navigateur de Netscape qui interprète correctement la norme, mais... c'est celui de Microsoft qui détient l'essentiel du marché. On peut épiloguer tant qu'on veut, il faut se rendre à l'évidence : la même boîte ne s'affiche pas avec les mêmes dimensions dans les deux navigateurs.

Diverses astuces d'écriture ont été proposées pour remédier à cette situation. La plus classique consiste à attribuer les marges externes à une boîte servant de conteneur, et à fixer ses dimensions. L'absence de marges internes et de cadre fait que les deux navigateurs affichent la même chose. On attribue ensuite le cadre et les marges internes à une seconde boîte contenue dans la première. Le code correspondant s'écrit :

	<div style="width: 110px; height: 70px; margin: 20px; background-color: silver">

	<div style="border: 5px solid black; padding: 10px; background-color: yellow"></div>

	</div>


On constate alors que la boîte interne ne remplit pas la boîte conteneur dans le sens de la hauteur (ce qui est normal), tant du moins que cette boîte interne ne contient pas d'information, comme le montre l'image ci-dessous. Nous avons coloré en gris le fond de la boîte conteneur afin de mettre en évidence ses dimensions. Cette image s'affiche de la même façon dans IE et dans NS. Cette solution est parfois déconseillée, au motif que l'emboîtement de boîtes DIV ferait planter certaines versions de NS, mais on peut tourner la difficulté en emboîtant des boîtes P.

Une autre solution consiste à faire basculer le navigateur IE en mode conforme, comme expliqué dans le chapitre suivant. Cette solution s'applique à la version 6 d'Internet Explorer, mais pas à la version 5 (sur PC), ce qui lui enlève beaucoup de son intérêt. Elle est déconseillée pour IE5/Mac, dont le mode conforme est fortement bogué.

Une dernière solution, enfin, nous est fournie par le "Tan hack", astuce ainsi appelée du nom de son inventeur Edwardson Tan. On trouvera sur le web une explication détaillée de son fonctionnement.

Adaptation de la largeur au contenu (image). Nous avons déjà vu que, sauf spécification contraire, une boîte s'étend le plus possible en largeur. La plupart des concepteurs de sites auraient préféré que, par défaut, la largeur de la boîte s'adapte au contenu ("shrink to fit" ou "shrinkable" div). Il est d'ailleurs question qu'il en soit ainsi dans la prochaine révision de CSS2. En attendant, nous pouvons tenter d'obtenir l'adaptation de la largeur au contenu en imposant à la boîte une largeur inférieure ou égale à celle requise pour afficher le contenu.

Nous commençons par le cas le plus simple, celui où le contenu est constitué d'une image. Par exemple, pour "encadrer" une photographie à l'aide d'une boîte à double bordure bleue, nous écrivons le code suivant :

	<center><div style="border: 6px double #0000AA; width: 300px; margin: 20px"><img border="0" src="images/col.jpg" width="300" height="179"> </div> </center>


Voici ce que nous observons :

· tout se passe bien sur PC avec IE, parce que le navigateur de Microsoft gère le débordement, c'est à dire qu'il élargit la boîte pour l'adapter aux dimensions du contenu ; 

· le navigateur de Netscape, par contre, ne gère pas le débordement (sur Mac comme sur PC), et l'image sort du cadre -- à moins que l'on ne prenne la précaution de définir une largeur exactement égale à celle du contenu -- ce que nous avons fait ; 

· sur Mac par contre, IE5 ne gère pas le débordement, et cette fois l'image sort du cadre (à droite), parce que l'interprétation de l'identificateur "width" par ce navigateur est différente de celle du navigateur de Netscape. 

La bonne solution consiste à construire la boîte à l'aide de la balise IMG elle-même, comme le montre le code ci-dessous. Pas de problème d'affichage, ni avec IE6, ni avec NS7, ni avec IE5/Mac. Cela paraît presque trop beau... Mais en fait, cela provient des propriétés des boîtes "en-ligne", que nous étudierons au chapitre XI.

	<center><img src="images/col.jpg" style="border: 6px double #0000AA; width: 300px; height: 179px; margin: 20px"> </center>


Ce code s'affiche comme le montre la figure ci-dessous :

[image: image131.jpg]



Nous pouvons même écrire du code hybride (mi-HTML, mi-CSS), et obtenir quand même un bon affichage :

	<center><img src="images/col.jpg" style="border: 6px double #0000AA; margin: 20px" width="300" height="179"> </center>


Adaptation de la largeur au contenu (texte). En HTML, on utilise la balise NOBR pour rendre insécable (pas de retour à la ligne) une fraction de texte. Dans une boîte définie à l'aide des styles, l'usage de cette balise génère un affichage désastreux ; il faut la remplacer par l'identificateur WHITE-SPACE, auquel on attribue la valeur "nowrap". Dans ces conditions, l'affichage doit s'effectuer sur la même ligne tant qu'une balise <br> n'est pas rencontrée. Nous attribuons à la boîte une largeur très faible (20 pixels), dans l'espoir d'obliger le contenant à épouser la taille du contenu. Le code correspondant s'écrit :

	<center><div style="background-color: yellow; padding: 10px; border: 5px solid fuchsia; width: 20px; white-space: nowrap">Adaptation de la largeur de la boîte au contenu<br>avec l'identificateur WHITE-SPACE.</div></center>


Comme le montre la figure ci-dessous, un affichage correct est obtenu avec IE6 sur PC (image de gauche) parce que le navigateur gère le débordement. Par contre, le texte sort de la boîte (image de droite) ave NS/Mac, NS/PC et IE5/Mac, parce que ces navigateurs ne gèrent pas le débordement (en ce qui concerne Netscape, cela provient du moteur Gecko). De plus, Internet Explorer ne reconnaît WHITE-SPACE qu'à partir de la version 5.5, si bien qu'il n'est pas très prudent d'utiliser cet identificateur.
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	La boîte affichée par IE6/PC
	
	La boîte affichée par NS7 et IE5/Mac


Un petit "hack" (une petite astuce, en bon français) nous sauve presque : si nous déclarons la largeur de la boîte nulle, les débordements cessent (le texte reste à l'intérieur de la boîte). Mais cette fois, dans IE5/Mac, la boîte occupe toute la largeur disponible... La bonne solution est donc ailleurs.

L'identificateur OVERFLOW, doté de la valeur "scroll", permet de traiter le débordement en créant une barre de défilement horizontale. Bien entendu, pour que nous puissions voir quelque chose, il faut que la largeur de la boîte ne soit pas trop faible. Nous passons donc de 20 pixels à 200, puis nous modifions une nouvelle fois le code, qui devient :

	<div style="background-color: yellow; padding: 10px; border: 5px solid fuchsia; width: 200px; white-space: nowrap; overflow: scroll">Adaptation de la largeur de la boîte au contenu<br>avec l'identificateur WHITE-SPACE.</div>


Nous obtenons, dans les deux navigateurs, le résultat représenté ci-dessous. Le texte ne déborde plus et, en actionnant la barre de défilement horizontale, l'internaute a accès à la totalité du contenu.

	[image: image144.png]



	 

	[image: image145.png]




	[image: image146.png]



	  [image: image147.png]Adaptation de la largeur de

avec lidentificateur WHITE




 

	 


	[image: image148.png]



	 

	[image: image149.png]





	
	   
	[image: image150.png]



 

[image: image151.png]



[image: image152.png]



  [image: image153.png]Adaptation de la largeur de Ia bd
avec lidentificateur WEITE-SP.




 

 

[image: image154.png]



 

[image: image155.png]





	La boîte affichée par IE6/PC
	
	La boîte affichée par NS7


Evidemment, tout cela est un peu compliqué... et de plus, les internautes n'aiment pas avoir à se servir du défilement horizontal. La bonne solution, par conséquent, consiste à changer de balise. Si nous utilisons une cellule de tableau invisible TD pour construire la boîte, cette dernière s'ajuste automatiquement au contenu. Nous reviendrons sur ce point quand nous étudierons les tableaux (chapitre IX).

Complément : si l'on attribue à l'identificateur WHITE-SPACE la valeur "pre", tout se passe comme si la balise <pre> était présente dans le code HTML ; les espaces consécutifs sont pris en compte, ainsi que les retours à la ligne.

Valeur par défaut : lorsque l'identificateur WHITE-SPACE est absent, ou lorsqu'on lui attribue la valeur "normal", le navigateur se comporte comme d'habitude. Dans le code HTML, plusieurs espaces consécutifs ne comptent que pour un seul, un retour à la ligne introduit simplement un espace, et le navigateur fait tenir le contenu dans la boîte en forçant le retour à la ligne chaque fois que nécessaire.

Adaptation du contenu à la largeur de la boîte. Lorsque l'identificateur WHITE-SPACE n'est pas utilisé, et que la boîte n'est pas vraiment trop étroite, le contenu se distribue de manière à respecter la largeur de la boîte, comme le montre l'exemple suivant (constitué uniquement de texte). Mis à part le fait que la boîte n'a pas les mêmes dimensions dans les deux navigateurs, tout se passe bien sur Mac et PC. Voici le code :

	<div style="background-color: yellow; padding: 10px; border: 5px solid black; width: 200px; text-align: justify">Adaptation du contenu (texte) à la largeur de la boîte. Ce texte est justifié.</div>


et son affichage dans les deux navigateurs :
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	La boîte affichée par IE6/PC
	
	La boîte affichée par NS et IE5/Mac


V-3- La couleur du fond de la boîte

Nous pouvons colorer le fond d'une boîte en utilisant l'identificateur BACKGROUND-COLOR, et nous nous sommes déjà servis de cette possibilité dans les exemples précédents. La valeur correspondante peut être :

· soit le jeu des trois coordonnées RVB exprimées en hexadécimal, précédé du signe # ; 

· soit l'une des seize couleurs prédéterminées de CSS2. Ces couleurs sont rassemblées dans le tableau ci-dessous. 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	aqua
#00FFFF
	black
#000000
	blue
#0000FF
	fuchsia
#FF00FF
	gray
#808080
	green
#008000
	lime
#00FF00
	maroon
#800000

	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	navy
#000080
	olive
#808000
	purple
#800080
	red
#FF0000
	silver
#C0C0C0
	teal
#008080
	white
#FFFFFF
	yellow
#FFFF00


Les navigateurs reconnaissent beaucoup d'autres couleurs désignées par leur nom. Nous en donnerons la liste dans une annexe.

Valeur par défaut : si la couleur de fond n'est pas précisée, la boîte est transparente. On observe alors la couleur de fond du conteneur. Par défaut, la page Web est blanche (dans les anciennes versions du navigateur de Netscape, elle était gris clair).

 

V-4- L'image de fond et le pavage

Le langage HTML permet de doter une page Web, un tableau ou une cellule de tableau, d'une image de fond, que la navigateur répète pour couvrir toute la surface disponible (pavage). Les feuilles de style apportent de nouvelles possibilités :

· la notion d'image de fond est étendue à toutes les boîtes. Elle n'est donc plus limitée à la page et aux tableaux ; 

· le pavage est nettement mieux maîtrisé. On peut régler la position de l'image initiale, ainsi que sa répétition suivant les deux axes. 

· Création de l'image de fond. Elle s'effectue grâce à l'identificateur BACKGROUND-IMAGE, comme le montre le code suivant : 

	<div style="width: 100px; height: 100px; border: 1px solid black; background-image: url('images/image-fond.gif')"> </div>


L'image de fond ("image-fond.fig") possède un fond transparent, sur lequel est posé un simple cercle vert pâle de 10 pixels de diamètre. Le code précédent conduit au résultat représenté ci-dessous (image de gauche). Le fond blanc est celui de la page elle-même.

	
	     
	


Contrairement à certaines affirmations présentes sur le Web, il est possible de déclarer simultanément une couleur de fond et une image de fond, la seconde étant alors posée au-dessus de la première. Dans le cas de l'image de droite ci-dessus, l'image de fond, qui est en partie transparente, laisse apparaître le fond de la boîte, de couleur jaune pâle. Le code correspondant s'écrit :

	<div style="width: 100px; height: 100px; border: 1px solid black; background-color: #FFFFCC;  background-image: url('images/image-fond.gif')"> </div>


Valeur par défaut : si l'identificateur de l'image de fond est absent, ou si sa valeur est "none", il n'y a pas d'image de fond.

Définition du pavage. Lorsqu'une image de fond est présente, il est possible de préciser :

· si cette image doit être répétée ou non (pavage) et, dans l'affirmative... 

· ...si cette répétition s'effectue uniquement dans le sens horizontal ou dans le sens vertical. 

L'identificateur correspondant est BACKGROUND-REPEAT. Il peut prendre les valeurs suivantes :  "repeat-x", "repeat-y", "repeat" et "no-repeat". Les quatre cas sont représentés ci-dessous.

	
	     
	

	repeat-x
	
	repeat-y

	
	
	

	
	
	

	repeat
	
	no-repeat


Les valeurs "repeat-x" et "repeat-y" peuvent être utilisées pour créer un bandeau coloré horizontal ou vertical. La valeur "no-repeat" peut servir à placer une image en arrière plan -- le logo de l'entreprise, par exemple.

Valeur par défaut : si l'identificateur BACKGROUND-REPEAT est absent, ou si sa valeur est "repeat", le navigateur pave la boîte en utilisant l'image de fond.

Position du pavage. Les styles permettent de préciser, grâce à l'identificateur BACKGROUND-POSITION, la position du pavage dans la boîte. En fait, cet identificateur précise la position de l'image de fond à partir de laquelle commencera le pavage, sous forme d'un décalage par rapport à la position "en haut et à gauche". Ce décalage est le plus souvent exprimé en pourcentage des dimensions de la boîte, mais on peut aussi l'exprimer en pixels. Ainsi, le code suivant place l'image de fond (unique, pas de pavage) au milieu de la boîte :

	<div style="width: 100px; height: 100px; border: 1px solid black;  background-image: url('images/image-fond.gif'); background-repeat: no-repeat; background-position: 50% 50%"> </div>


Différents cas sont représentés ci-dessous. Les dimensions de la boîte sont 60 pixels par 60 pixels, celles de l'image de fond 20 pixels par 20 pixels.

	
	     
	
	     
	

	0% 0%
	
	100% 0%
	
	0% 100%

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	100% 100%
	
	50% 50%
	
	25% 75%


Il est ainsi possible de créer un bandeau horizontal en bas (de la boîte ou de page), ou un bandeau vertical à droite.  On peut aussi placer une image d'arrière plan n'importe où dans la boite, régler avec précision le départ du pavage, etc. 

Valeur par défaut : si l'identificateur BACKGROUND-POSITION est absent, la première image du pavage est placée en haut et à gauche de la boîte.

 

V-5- La création d'un fond fixe

L'identificateur BACKGROUND-ATTACHMENT permet, dans une boîte munie d'au moins une barre de défilement, de maintenir le fond fixe lorsque l'internaute fait défiler le contenu. Pour que l'effet soit visible, il faut qu'une image de fond soit présente. Appliquée à une boîte de grande taille, voire à une page entière, la technique du fond fixe peut créer un effet assez saisissant.

La technique standard. Pour illustrer cette propriété, nous créons une boîte pourvue de dimensions telles qu'un débordement se produise dans le sens vertical, et que la barre de défilement apparaisse. Le code correspondant s'écrit (le texte qui s'affiche est abrégé) :

	<div style=" padding: 2px; width: 100px; height: 100px; border: 1px solid black; font-size: 8pt; overflow: scroll; background-image: url('images/image-fond.gif'); background-attachment: fixed; background-color: #FFFFCC"> Dans cette boîte... pour constater l'effet</div>


Le résultat obtenu est représenté ci-dessous (figure de gauche). En faisant défiler le texte verticalement, vous constatez que le fond ne bouge pas. Tout marche bien avec IE7 sur PC, mais IE5 sur Mac déclenche inutilement la barre de défilement horizontale.

 

	Dans cette boîte, nous avons introduit suffisamment de texte pour qu'un débordement vertical se produise, de manière à montrer que le fond reste fixe quand on fait défiler le texte. Il faut posséder un navigateur récent pour constater l'effet.
	     
	Dans cette boîte, nous avons introduit suffisamment de texte pour qu'un débordement vertical se produise, de manière à montrer que le fond reste fixe quand on fait défiler le texte. Il faut posséder un navigateur récent pour constater l'effet.


 

Les choses se gâtent avec le navigateur de Netscape : la manière dont l'image de fond s'affiche dépend de la position de la barre de défilement verticale. Ce défaut provient du moteur Gecko, car on le retrouve à la fois dans le navigateur de Netscape et dans celui de Mozilla. Quoiqu'en disent certains fanatiques de l'exégèse, il s'agit bien d'un bug, et non du respect de la recommandation CSS2. Ce défaut est particulièrement apparent lorsque l'image de fond n'est pas répétée verticalement, comme le montre la figure ci-dessus (à droite), où nous avons limité l'affichage de l'image de fond à une seule ligne horizontale située au milieu de la boîte. Tous se passe bien avec IE/PC, mais NS et IE5/Mac affichent l'image de fond de telle sorte qu'elle parait liée (plus ou moins...) à la page au lieu d'être liée à la boîte.

Le contournement du bug. Comme le montre le code ci-dessous, nous utilisons deux boîtes emboîtées (nested) pour créer un fond fixe, sans utiliser la règle "background-attachment: fixed" que Gecko ne gère pas correctement.

	<div style="width: 100px; border: 4px double blue; background: url('images/image-fond.gif') #FFFFCC 0% 50% repeat-x">

	<div style="height: 100px; padding: 2px; font-size: 8pt; overflow: scroll">Dans cette boîte... pour constater l'effet.</div>

	</div>


La largeur, le fond et le cadre sont définis dans la boîte conteneur, dont la hauteur s'adaptera au contenu. L'effet de défilement est créé dans la seconde boîte, en limitant la hauteur et en utilisant la propriété OVERFLOW. Utilisez la barre de défilement vertical de la boîte pour vérifier l'effet.

 

Dans cette boîte, nous avons introduit suffisamment de texte pour qu'un débordement vertical se produise, de manière à montrer que le fond reste fixe quand on fait défiler le texte. Il faut posséder un navigateur récent pour constater l'effet.

 

Remarque : on peut utiliser indifféremment "scroll" ou "auto" comme valeur de la propriété OVERFLOW.

Le traitement global du fond. Comme le montre le code ci-dessus, on peut regrouper l'ensemble des déclarations relatives au fond de la boîte à l'aide de l'identificateur BACKGROUND suivi des valeurs adéquates. A ces dernières on pourrait rajouter la valeur "fixed" si le moteur Gecko l'acceptait.

Valeur par défaut :  si l'identificateur BACKGROUND-ATTACHMENT est absent, ou si sa valeur vaut "scroll", le fond défile avec le contenu de la boîte.

 

V-6- Conclusion

La boîte est un bon outil que les feuilles de style mettent à la disposition des concepteurs de sites Web. On peut simplement regretter que la largeur de la boîte s'adapte à celle du conteneur plutôt qu'au contenu. Nous reviendrons sur ce point quand nous traiterons des boîtes "en-ligne".

Pour utiliser pleinement les boîtes, il faut contourner deux bugs :

· celui qui résulte de l'interprétation erronée des dimensions par le navigateur de Microsoft. Ce point n'acquiert de l'importance que si les marges et/ou l'épaisseur du cadre ont une valeur notable ; 

· celui qui empêche le fond fixe de fonctionner correctement (dans une boîte, mais pas dans la page elle-même) dans IE/Mac et dans les navigateurs utilisant le moteur Gecko. 

Ce contournement consiste à rajouter un emboîtement ; il n'est donc pas difficile à réaliser.

Il faut enfin se rappeler que le moteur Gecko ne gère pas le débordement horizontal.

VI - Le mode natif et le mode conforme

VI-1- Introduction

Bien qu'elle eût plusieurs représentants dans le groupe de travail du W3C chargé des feuilles de style, la société Microsoft a pris quelques libertés avec les recommandations de cet organisme lorsqu'elle a implémenté les feuilles de style dans ses navigateurs (et d'autres éditeurs lui ont emboîté le pas). Nous en avons rencontré un exemple au chapitre précédent, à propos des dimensions de boîtes (propriétés WIDTH et HEIGHT). Nous en rencontrerons un autre au chapitre VIII, quand nous aborderons le comportement du "bloc conteneur initial".

Pour répondre aux critiques qui lui étaient régulièrement formulées à ce sujet, la société Microsoft a imaginé de doter son navigateur de la possibilité de fonctionner selon deux modes distincts :

· le mode natif (quirks mode, compatible mode), qui perpétue les habitudes prises par Microsoft  dans les anciennes versions (3, 4 et 5/PC) de ses navigateurs. Sur certains points, les recommandations du W3C ne sont pas suivies à la lettre ; 

· le mode conforme (standards-compliant, standard mode, strict mode), plus respectueux des recommandations en vigueur. 

La version 5 d'Internet Explorer pour le Mac (publiée en mars 2000) et la version 6 pour PC (publiée en octobre 2001), ont été les premières à bénéficier de ce perfectionnement. La versions 6 du navigateur de Netscape possède également deux modes de fonctionnement, et la version 7 en possède trois.

 

VI-2- La déclaration de type de document

Par défaut, un navigateur fonctionne en mode natif. Pour le faire basculer en mode conforme, il faut rajouter une déclaration de type de document en tête du code HTML de la page Web, avant la balise <html>. Voici un exemple de déclaration :

	<!DOCTYPE HTML PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Transitional//EN"
"http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/transitional.dtd">


D'une manière générale, une telle déclaration possède trois parties :

	<!DOCTYPE HTML PUBLIC "Type de HTML utilisé" "Adresse de la DTD">


dont voici les rôles respectifs :

· la première, toujours rédigée de la même manière, rappelle qu'il s'agit d'une déclaration de type de document (DOCTYPE est l'abréviation de DOCUMENT TYPE) relative au langage HTML ; 

· la seconde mentionne la version du langage HTML utilisée dans la page Web. Dans l'exemple cité plus haut, il s'agit du XHTML dans sa version 1.0, et dans une variante qui admet encore comme valides certains des attributs de la version précédente du HTML ("transitional") ; 

· la troisième mentionne l'adresse de la DTD correspondante, sur le site Web du W3C. Cette DTD (Document Type Definition) décrit les règles de syntaxe du langage HTML mentionné précédemment. Cette adresse est souvent omise dans les déclarations. 

En théorie, le navigateur devrait lire la DTD de manière à interpréter le mieux possible la page Web correspondante. En pratique, aucun navigateur ne consulte la DTD, parce que la télécharger et l'assimiler prendrait trop de temps. De plus, le serveur Web du W3C croulerait sous la charge !

La déclaration de type de document sert donc uniquement de critère pour faire basculer ou non le navigateur du mode natif par défaut au mode conforme. En argot d'informaticien du Web, le procédé s'appelle "doctype sniffing" (la traduction française littérale est "reniflement de déclaration") ou "doctype switching".

Lorsqu'elle n'est pas utilisée pour faire basculer le navigateur d'un mode à l'autre, la déclaration ne sert à rien. Il n'y a donc pas lieu de l'introduire dans le code de la page web. L'internaute intéressé peut consulter la liste des DTD du W3C.

 

VI-3- Le cas des Explorers

Le tableau ci-dessous indique la manière dont IE6 réagit aux diverses DTD éditées par le W3C. En l'absence de déclaration, le navigateur reste en mode natif. S'il n'est pas en mesure d'interpréter la déclaration, le navigateur passe en mode conforme.

	INTERNET EXPLORER 6

	Version HTML
	Précision
	Adresse (ou déclaration XML)

	
	
	présente
	absente

	Pas de version précisée
	 
	Natif
	Natif

	HTML 2.0, 3.0 et 3.2
	 
	Natif
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Néant
	Conforme
	Conforme

	HTML 4.0 ou 4.01
	Strict
	Conforme
	Conforme

	HTML 4.0 ou 4.01
	Transitional
	Conforme
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Frameset
	Conforme
	Natif

	XHTML
	Strict ou
transitional
	Natif
	Conforme

	Doctype non reconnu
	 
	Conforme
	Conforme


Les statistiques publiées par la société hollandaise OneStat en juillet 2003 montrent que, en matière de navigateur, Microsoft a écrasé tous ses rivaux. En effet, plus de 95 % des internautes utilisent Internet Explorer, alors que 2,5 % utilisent le navigateur de Netscape, et 1,6 % Mozilla. Les autres navigateurs (exemple : Opera) sont sous la barre des 1 %. Diverses entreprises spécialisées en analyse de trafic publient sur le Web des chiffres qui sont voisins de ceux de OneStat.

La tentation est donc forte pour un webmestre de ne plus se préoccuper de la manière dont certains internautes voient les pages de son site, à partir du moment où ces derniers représentent moins de 5 % du total. Il suffit alors au webmestre de vérifier que ses pages sont correctement rendues par les différentes versions de IE.

Les statistiques précitées montrent également que les 2/3 des utilisateurs d'Internet Explorer se servent de la version 6, le tiers restant se partageant à peu près également entre les versions 5.0 et 5.5. Il n'est pas raisonnable, dans ces conditions, d'introduire dans une page Web une déclaration de type de document qui aura pour effet de faire fonctionner de manière différente les versions 5 et 6 de IE, au risque de gêner un tiers des internautes.

Reste le cas de IE5 pour Mac. La machine d'Apple détient aujourd'hui 2-3 % du marché des micro-ordinateurs. Une petite moitié des détenteurs de Mac utilise IE5, ce qui représente environ 1 % des internautes. Ces derniers seront-ils brimés par l'absence d'une déclaration de type de document ? Pas du tout, car le mode conforme de IE5/Mac fonctionne nettement moins bien que le mode natif ! Notre conclusion est donc que, pour l'instant, il ne faut pas utiliser de déclaration de type de document. Ceci dit, si vous ne partagez pas notre point de vue, vous trouverez dans le tableau ci-dessous les conditions de basculement de IE5/Mac en fonction de la nature de la déclaration.

	INTERNET EXPLORER 5 / MAC

	Version HTML
	Précision
	Adresse (ou déclaration XML)

	
	
	présente
	absente

	HTML 2.0, 3.0 et 3.2
	 
	Natif
	Natif

	HTML 4.0
	Strict
	Conforme
	Conforme

	HTML 4.01
	Strict
	Conforme
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Transitional
	Conforme
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Frameset
	Conforme
	Natif

	XHTML
	Strict ou
transitional
	Conforme
	Conforme


Comme vous pouvez le remarquer, il existe une déclaration ayant pour effet de faire basculer IE6 en mode conforme et de laisser IE5/Mac en mode natif :

	<!DOCTYPE HTML PUBLIC "-//W3C//DTD HTML 4.01//EN">


Inversement, la présence d'une déclaration XHTML du type suivant laisse IE6 en mode natif et fait basculer IE5/Mac en mode compatible :

	<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>

	<!DOCTYPE HTML PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Strict//EN"
"http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd>


Dans quelques années, la version 5 de IE aura été abandonnée -- sur PC au profit de la version 6, et sur Mac au profit de Safari. Peut-être aura-t-on alors intérêt à faire basculer IE en mode conforme en installant une déclaration de type de document en tête des pages Web nouvellement créées. Bien entendu, il ne faudra pas toucher aux anciennes pages, qui ont été conçues pour le mode natif, et il ne faudra pas utiliser pour créer les nouvelles pages les modèles ayant servi pour les anciennes. Pour les sites Web ayant un long passé, la transition sera sans doute plus difficile qu'on ne le pense.

 

VI-4- Le cas de Netscape 6 et 7

Les versions 6 et 7 du navigateur de Netscape détectent la présence d'une déclaration de type de document, et basculent en mode "conforme" le cas échéant. De plus, la version 7 possède un troisième mode de fonctionnement, appelé semi-conforme (almost standard mode). Ce dernier est identique au mode conforme, sauf en ce qui concerne le traitement des images situées dans les cellules d'un tableau.

Les deux tableaux ci-dessous résument les conditions de basculement de NS6 et 7 suivant la nature de la déclaration. En l'absence de déclaration, le navigateur reste en mode natif.

	NETSCAPE 6

	Version HTML
	Précision
	Adresse (ou déclaration XML)

	
	
	présente
	absente

	HTML 2.0, 3.0 et 3.2
	 
	Natif
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Strict
	Conforme
	Conforme

	HTML 4.0
	Transitional
	Natif
	Natif

	HTML 4.01
	Transitional
	Selon l'URL
	Natif

	XHTML 1.0
	Transitional
	Conforme
	Conforme

	XHTML 1.0
	Strict
	Conforme
	Conforme


	NETSCAPE 7

	Version HTML
	Précision
	Adresse (ou déclaration XML)

	
	
	présente
	absente

	HTML 2.0, 3.0 et 3.2
	 
	Natif
	Natif

	HTML 4.0 ou 4.01
	Strict
	Conforme
	Conforme

	HTML 4.0
	Transitional
	Natif
	Natif

	HTML 4.01
	Transitional
	Semi-conforme
	Natif

	XHTML 1.0
	Transitional
	Semi-conforme
	Semi-conforme

	XHTML 1.0
	Strict
	Conforme
	Conforme


Le mode conforme du navigateur de Netscape a des effets désastreux sur l'affichage des tableaux, et c'est la raison pour laquelle Netscape a créé le mode "semi-conforme". Le problème a été soulevé dans de nombreux forums -- en particulier à propos des images que l'on découpe pour les reconstituer dans un tableau (sliced images) -- et voici quelques-uns des effets que nous avons nous-même observés.

Le navigateur attribue aux cellules de tableaux une hauteur par défaut de 3 pixels si elles sont vides de toute information. Dans le cas contraire, il leur attribue une hauteur par défaut de 19 pixels, tant du moins que la hauteur du contenu ne dépasse pas cette valeur. Bien entendu, aucun concepteur de site Web ne construit ses tableaux avec de pareilles hypothèses en tête. Il en résulte que, affichés via NS7 conforme, les tableaux codés de manière usuelle gonflent dans le sens de la hauteur d'une manière si exagérée qu'ils ne sont plus présentables. A titre d'exemple, les bandeaux situés en haut et en bas de la présente page ne s'affichent pas correctement dans NS7 conforme, contrairement à ce qui se passe dans NS7 natif. On notera en outre que, dans NS7 conforme, seule l'utilisation d'un style permet de régler la hauteur à moins de 19 pixels, et à condition que la cellule contienne du texte. Avec une image, cela ne marche pas.

Bref, le mode conforme de NS7 est, comme celui de IE5/Mac, franchement plus mauvais que le mode natif, ce qui n'incite pas à l'utiliser. Si vous êtes cynique, vous penserez que toute cette discussion ne sert à rien, parce qu'il n'y a pas lieu de se faire du soucis pour une population d'internautes réduite à 2,5 % du total...

 

VI-5- Conclusion

Le Web est rempli de belles dissertations incitant les concepteurs de sites à inscrire une déclaration de type de document en tête de leurs pages web. Si vous prenez tout ce que dit le W3C pour parole d'évangile, vous ne manquerez pas d'obtempérer. Si vous êtes réaliste, vous constaterez qu'une telle déclaration risque de vous attirer des difficultés, sans vous apporter le moindre avantage en contrepartie.

Pour savoir comment réagissent les concepteurs de sites, nous avons examiné 100 sites francophones choisis à peu près au hasard, et nous avons examiné leur code. Voici le résumé de nos observations :

· 3 sites cachent leur code (auraient-ils honte de la manière dont ils traitent le HTML ?) ; 

· 13 sites utilisent une déclaration de type de document ; 

· sur ces 13 sites, 3 seulement précisent l'adresse de la DTD (et l'une de ces trois adresses est fausse) ; 

· 10 déclarations sur 13 laissent les navigateurs en mode natif. 

Sans vouloir être méchant, on peut dire que les déclarations sont généralement là pour "faire bien", sans plus. A moins qu'elles ne soient mises d'autorité par l'éditeur de pages Web utilisé, et que le concepteur n'ait pas songé à les retirer.

La conclusion de ce bref chapitre n'est donc pas difficile à tirer : mieux vaut ne pas introduire de déclaration de type de document en tête d'une page web. Si l'on veut absolument en mettre une, il faut s'assurer qu'elle laisse les deux principaux navigateurs du marché en mode natif.

VII - Le texte dans la boîte

VII-1- Introduction

Régler la police, le corps, la graisse, la couleur, etc. des caractères utilisés dans un texte est sans doute l'application la plus courante des feuilles de style. C'est d'ailleurs ce qu'il y a de plus simple à faire, et c'est aussi ce qui marche le plus sûrement. Dans les débuts des feuilles de style, c'est à peu près tout ce que l'on osait utiliser. En effet, les propriétés correspondantes étaient déjà implémentées dans les versions 4 des navigateurs de Microsoft et de Netscape.

Donc un chapitre sans histoires, ou presque...

 

VII-2- Les propriétés FONT

Il existe cinq propriétés FONT:

· FONT-FAMILY 

· FONT-SIZE 

· FONT-STYLE 

· FONT-WEIGHT 

· FONT-VARIANT 

pour lesquelles on peut utiliser le raccourci FONT. Nous les passons en revue dans cet ordre. On notera que la propriété FONT-STRETCH, qui permet de modifier la distance entre caractères, n'est pas implémentée dans les navigateurs courants.

La propriété FONT-FAMILY. Cette propriété permet de définir la police utilisée. On peut :

· soit utiliser un nom de police générique ; 

· soit désigner une police précise par son nom. Dans ce cas, la police doit résider sur la machine de l'internaute, sinon le navigateur utilisera une police voisine par défaut. 

Il existe cinq polices génériques :

· "serif" définit une police dont les caractères possèdent des empattements. L'exemple le plus répandu est celui de la police Times New Roman ; 

· "sans-serif" définit une police dont les caractères ne possèdent pas d'empattements. L'exemple le plus répandu est celui de la police Arial ; 

· "monospace" définit une police non proportionnelle, c'est à dire dont tous les caractères occupent la même largeur. L'exemple le plus répandu est celui de la police Courrier New ; 

· "cursive" définit une police imitant l'écriture cursive, telle qu'on la pratique en écrivant avec une plume. Les navigateurs rendent très mal ce type de police ; 

· "fantasy" définit, comme son nom l'indique, une police amusante. Ce que fournissent les navigateurs manque généralement de fantaisie... 

Exemple :

	<p><span style="font-family: serif">Police serif,</span> <span style="font-family: sans-serif">police sans-serif,</span> <span style="font-family: monospace">police monospace,</span> <span style="font-family: cursive">police cursive,</span> <span style="font-family: fantasy">police fantaisie</span></p>


Ce code s'affiche ainsi (avec des variations suivants les navigateurs et les plates-formes) :

	Police serif, police sans-serif, police monospace, police cursive, police fantaisie


L'usage des noms de police génériques est à déconseiller, car certains navigateurs affichent parfois des horreurs. Mieux vaut s'en tenir à la dizaine de polices que l'on est pratiquement certain de trouver sur toutes les machines.

La propriété FONT-SIZE. Cette propriété permet de définir le corps (la taille) de la police utilisée. L'unité la plus utilisée est le point (pt), que les navigateurs interprètent ainsi (sur PC) : 1 point = 4/3 pixel. On peut également utiliser :

· une valeur exprimée directement en pixels 

· un pourcentage 

· "medium", "smaller" ou "larger" 

· "xx-small", "x-small" ou "small" 

· "xx-large", "x-large" ou "large" 

Exemple :

	<p><span style="font-size: 60pt">A</span> <span style="font-size: 80px">A</span></p>


Ce code s'affiche ainsi :

	A A


La propriété FONT-STYLE. Cette propriété permet de préciser si le texte est en italique ou non. La recommandation CSS prévoit également la valeur "oblique", mais cette dernière est implémentée comme la valeur italique par les navigateurs courants.

Exemple :

	<p>Texte normal, <span style="font-style: italic">texte en italique</span>, <span style="font-style: oblique">texte en oblique</span></p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte normal, texte en italique, texte en oblique


La propriété FONT-WEIGHT. Cette propriété permet de définir la graisse des caractères. Neuf valeurs sont prévues dans les recommandations CSS, numérotées de 100 à 900. Une telle subtilité peut se concevoir pour l'imprimé (si la police utilisée le prévoit), mais pour l'affiché, c'est hors de question. En pratique, les navigateurs affichent :

· soit le texte normal (valeur "normal", par défaut) ; 

· soit le texte en caractères gras (valeur "bold"), équivalent de <b> en HTML ; 

· soit (rarement) en caractères très gras (valeur 900). En général, les valeurs supérieures à 600 sont toutes interprétées de la même façon (gras). 

Exemple :

	<p style="font-size: 14pt; font-family: Comic Sans MS">NORMAL, <span style="font-weight: bold">GRAS</span>, <span style="font-weight: 900">TRÈS GRAS ?</span></p>


Ce code s'affiche ainsi :

	NORMAL, GRAS, TRÈS GRAS ?


Remarque : les valeurs "bolder" et "lighter" conduisent généralement au même affichage que "bold" et "normal".

La propriété FONT-VARIANT. Cette propriété permet de transformer les minuscules en petites majuscules (valeur "small-caps"). Les majuscules ne sont pas modifiées.

Exemple :

	<p>Petites Majuscules, <span style="font-variant: small-caps">Petites Majuscules</span></p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Petites Majuscules, Petites Majuscules


Le raccourci FONT. On peut regrouper les cinq propriétés énoncées ci-dessus en une seule (propriété FONT), à condition de respecter les règles suivantes, et de fournir les informations dans cet ordre :

1. D'abord, l'indication du style (STYLE, normal ou italique), celle de la graisse (WEIGHT) et celle concernant l'écriture en petites majuscules (VARIANT). Elles sont facultatives, et peuvent être écrites dans un ordre quelconque ; 

2. Ensuite, le corps (la taille) des caractères (SIZE) doit obligatoirement être précisée ; 

3. Enfin, la nature de la police (FAMILY) doit obligatoirement être précisée, elle aussi. 

Exemple :

	<p style="font: italic small-caps bold 16pt Comic Sans MS">Texte d'essai</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte d'essai


 

VII-3- Les propriétés TEXT

Il existe quatre propriétés TEXT :

· TEXT-ALIGN 

· TEXT-DECORATION 

· TEXT-TRANSFORM 

· TEXT-INDENT 

que nous allons étudier dans cet ordre. Il n'existe pas de raccourci regroupant ces quatre propriétés. On notera que la propriété TEXT-SHADOW, prévue dans la recommandation CSS2, n'est pas implémentée dans les navigateurs courants.

La propriété TEXT-ALIGN. Cette propriété permet, dans une boîte de type "bloc" :

· de caler le texte à gauche ("left"). C'est la valeur par défaut ; 

· de caler le texte à droite ("right") ; 

· de centrer le texte ("center") ; 

· de justifier le texte ("justify"). 

Exemple :

	<p style="text-align: left; margin: 5px">Texte aligné à gauche</p>

	<p style="text-align: center; margin: 5px">Texte centré</p>

	<p style="text-align: right; margin: 5px">Texte aligné à droite</p>

	<p style="text-align: justify; margin: 5px">Texte justifié, assez long pour nécessiter un retour à la ligne</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte aligné à gauche

Texte centré

Texte aligné à droite

Texte justifié, assez long pour nécessiter un retour à la ligne


Rappelons qu'un texte justifié est en fait aligné à gauche lorsqu'il ne peut pas raisonnablement remplir toute la largeur de la page. Certains navigateurs affichent parfois des horreurs en pareil cas.

Remarque : la propriété TEXT-ALIGN peut être utilisée pour effectuer du positionnement. Nous reviendrons sur ce point au chapitre XV, lorsque nous aborderons le problème du centrage d'éléments emboîtés. Précisons dès maintenant que tout se passe généralement bien si l'élément contenu est du type "en-ligne". C'est le cas du centrage d'une image, comme le montre l'exemple suivant :

	<p style="text-align: center"><img border="0" src="images/ns_logo_128_fwmx.gif" width="32" height="32"></p>


L'image s'affiche effectivement centrée dans les versions récentes des navigateurs, comme on peut le constater ci-dessous.

	[image: image168.png]





La propriété TEXT-DECORATION. Cette propriété permet de :

· souligner le texte ("underline") ; 

· surligner le texte ("overline") ; 

· de barrer le texte ("line-through") ; 

· de faire clignoter le texte ("blink"). Le navigateur de Microsoft n'implémente pas cette valeur, et c'est fort bien ainsi : il n'y a rien de plus pénible à observer qu'un texte qui clignote. Une affaire qui a fait couler beaucoup d'encre... 

Remarque : on peut à la fois souligner, surligner et barrer un texte. Le résultat n'est pas très esthétique, comme le montre l'exemple suivant :

	<p style="text-decoration: underline overline line-through">Texte souligné, surligné et barré simultanément</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte souligné, surligné et barré simultanément


La propriété TEXT-TRANSFORM. Cette propriété permet, quelle que soit l'écriture du texte :

· de ne pas modifier le texte ("none"). C'est la valeur par défaut ; 

· de commencer chaque mot par une majuscule ("capitalize") ; 

· de tout écrire en majuscules ("uppercase") ; 

· de tout écrire en minuscules ("lowercase"). 

Exemple :

	<p>

	<span style="text-transform: none">Texte non modifié</span><br>

	<span style="text-transform: capitalize">une majuscule au début de chaque mot</span><br>

	<span style="text-transform: uppercase">texte en majuscules</span><br>

	<span style="text-transform: lowercase">TEXTE EN MINUSCULES</span>

	</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte non modifié
une majuscule au début de chaque mot
texte en majuscules
TEXTE EN MINUSCULES


La propriété TEXT-INDENT. Cette propriété permet de gérer le retrait de la première ligne d'un paragraphe. Une valeur négative implique le retrait du reste du paragraphe par rapport à la première ligne. Dans ce cas, il faut prévoir une marge interne gauche suffisante, sinon IE tronque le début de la première ligne, et Gecko le fait sortir de la boîte. Le retrait peut être exprimé en pixels ou en pourcentage.

Exemple :

	<p style="text-indent: 0; text-align: justify">Ce paragraphe n'a pas de retrait de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est nulle.</p>

	<p style="text-indent: 15px; text-align: justify">Ce paragraphe possède un retrait de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est 15 pixels.</p>

	<p style="text-indent: -15px; text-align: justify; padding-left: 20px">Ce paragraphe possède un retrait négatif de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est -15 pixels.</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Ce paragraphe n'a pas de retrait de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est nulle.

	Ce paragraphe possède un retrait de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est 15 pixels.

	Ce paragraphe possède un retrait négatif de première ligne, la valeur de la propriété TEXT-INDENT est -15 pixels.


 

VII-4- Les autres propriétés

Ce paragraphe regroupe trois propriétés :

· COLOR 

· LINE-HEIGHT 

· VERTICAL-ALIGN 

que nous allons étudier dans cet ordre.

La propriété COLOR. Cette propriété permet de définir la couleur du texte (encore appelée couleur de premier plan, pour la distinguer de la couleur de fond). Cette couleur peut être désignée par son nom, ou par son code en hexadécimal (précédé du signe dièse).

Exemple :

	<p style="color: red">Texte affiché en lettres rouges</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte affiché en lettres rouges


La propriété LINE-HEIGHT. Cette propriété, qui n'a pas son équivalent en HTML, permet de définir l'interlignage dans les boîtes de type bloc. Les valeurs négatives ne sont pas prises en compte. La valeur "normal" laisse le navigateur libre de faire au mieux ; c'est la valeur par défaut. L'interlignage peut être exprimé en pixels ou en pourcentage.

Exemple :

	<p style="line-height: normal">Ce paragraphe possède un interlignage standard</p>

	<p style="line-height: 25px>Ce paragraphe possède un interlignage de 25 pixels</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Ce paragraphe possède un interlignage standard

	Ce paragraphe possède un interlignage de 25 pixels


La valeur de la propriété LINE-HEIGHT peut être introduite dans le raccourci FONT, en la regroupant avec celle relative au corps, et en séparant les deux valeurs par une barre oblique.

Exemple :

	<p style="font: italic small-caps bold 12pt/25px Comic Sans MS">Texte doté d'un style regroupant six propriétés en un seul raccourci</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte doté d'un style regroupant six propriétés en un seul raccourci


Remarque : la propriété LINE-HEIGHT joue un rôle particulier dans les boîtes de type "en-ligne", comme nous le verrons au chapitre XI.

La propriété VERTICAL-ALIGN. Cette propriété permet de placer du texte en indice (une valeur ou "sub") ou en exposant (une valeur ou "super"). Elle est également utilisée en positionnement, comme nous le verrons au chapitre XV.

Exemple :

	<p>Texte normal <span style="vertical-align: 4px; font-size: 70%">en exposant</span> normal</p>

	<p>Texte normal <span style="vertical-align: -3px; font-size :70%">en indice</span> normal</p>


Ce code s'affiche ainsi :

	Texte normal en exposant normal

	Texte normal en indice normal


 

VII-5- Conclusion

Le tableau ci-dessous dresse la liste des treize propriétés utilisables pour mettre en forme le texte contenu dans une boîte.

	Propriété
	Effet

	FONT-FAMILY
	Police

	FONT-SIZE
	Corps (taille) des caractères

	FONT-STYLE
	Texte normal ou en italique

	FONT-WEIGHT
	Graisse

	FONT-VARIANT
	Petites majuscules

	FONT
	Raccourci regroupant les cinq propriétés FONT plus LINE-HEIGHT

	TEXT-ALIGN
	Aligne le texte (à gauche, à droite, centré, justifié)

	TEXT-DECORATION
	Texte souligné, surligné, barré

	TEXT-TRANSFORM
	Tout en majuscules, tout en minuscules, première lettre en majuscules

	TEXT-INDENT
	Retrait de première ligne (positif ou négatif)

	COLOR
	Couleur du texte

	LINE-HEIGHT
	Interlignage

	VERTICAL-ALIGN
	Indice et exposant


VIII - Les boîtes de type "bloc"

VIII-1- Introduction

Dans les chapitres IV et V, nous avons utilisé la balise DIV pour construire des boîtes et étudier leurs propriétés. De nombreuses autres balises peuvent servir de base à une boîte : HTML, BODY, P, TABLE, SPAN, A, BLOCKQUOTE, H1 à H6, OL, UL, LI, HR, IMG, FORM, etc. Ces différentes balises, dont chacune possède sa spécificité, ne peuvent fonctionner toutes de la même façon vis à vis des styles. Nous nous proposons d'étudier dans ce qui suit le comportement des boîtes construites sur les principales balises du HTML. Nous partons donc à la découverte de ce que nous réservent les navigateurs.

Nous pouvons classer les balises en deux catégories :

· les balises qui créent des boîtes de type "bloc". Cela signifie que le texte contenu dans la boîte forme un paragraphe, et que deux boîtes successives de ce type seront, par défaut, disposées l'une sous l'autre par les navigateurs. En d'autres termes, et en l'absence d'une indication de flottement, une boîte de type bloc commence -- et se termine -- par un retour à la ligne. Exemples : BODY, P, DIV, H1 à H6, OL, UL, LI, HR, etc. ; 

· les balises qui créent des boîtes de type "en ligne" (traduction de l'anglais "inline" ; on utilise aussi l'expression "flot de texte"). Cela signifie que le texte contenu dans la boîte s'affiche à la suite du texte précédent, et que deux boîtes successives de ce type sont placées l'une à côté de l'autre par les navigateurs (s'ils disposent de suffisamment de place pour le faire). Exemples : SPAN, A, IMG, BR, I, EM, etc. Les balises de type en ligne sont souvent imbriquées dans des balises de type "bloc", mais ce n'est pas obligatoire. 

Au regard des feuilles de style, l'appartenance d'une balise à l'une des deux catégories n'est pas immuable. La propriété DISPLAY permet en effet de passer d'une catégorie à l'autre, grâce aux valeurs "block" et "inline". Nous reviendrons sur ce point au chapitre X.

 

VIII-2- La balise HTML

Compte tenu de le notion d'héritage, la démarche la plus logique consiste à commencer par la boîte qui contient toutes les autres -- c'est à dire la page Web elle-même.

Dans sa traduction française, la recommandation CSS2 précise : "La racine de l'arbre du document génère une boîte qui fait office de bloc conteneur initial pour les constructions subséquentes." Pour le W3C la racine de l'arbre du document est la balise <HTML>, laquelle nous servira donc de point de départ.

La recommandation du W3C précise également que l'on peut spécifier les dimensions du bloc conteneur initial de l'élément racine grâce aux propriétés "width" et "height".

Par conséquent, et bien que la démarche ne soit pas très courante, nous pouvons attribuer un style à la balise <HTML>, la traiter comme une boîte, et lui donner des dimensions. Le code ci-dessous :

	<html style="margin: 5px; border: thick dotted aqua; padding: 10px; background: #FFAAFF url('images/image-fond.gif'); font-family: arial; font-size: 11pt; color: maroon; width: 100px; height: 100px">


génère les affichages suivants sur PC (IE6 conforme à gauche, NS7 à droite), la zone de contenu étant colorée en jaune à l'aide de la balise span :
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et sur Mac pourvu du système X (IE5 à gauche, NS7 à droite) :
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Ces figures parlent d'elles-mêmes : rien ne marche correctement dans aucun des deux navigateurs ni sur aucune des deux plates-formes (le moins mauvais cas correspondant à IE5/Mac). Cela explique pourquoi les concepteurs de sites n'attribuent généralement pas de style à la balise <HTML>.

En ce qui concerne la balise HTML, la recommandation du W3C n'est pas raisonnable. Certes, la racine de l'arbre du document possède deux fils, BODY et HEAD, mais le second correspond à des données qui ne sont pas affichées, et rien ne servirait de lui attribuer un style. Le bon sens veut donc que le rôle de bloc conteneur initial soit dévolu à la balise BODY, et c'est ainsi que les choses étaient prévues dans CSS1.

 

VIII-3- La page (BODY)

En appliquant le code précédant à la balise <BODY>, nous obtenons un affichage satisfaisant sur Mac, à ceci près que IE5 applique les dimensions à l'extérieur du cadre et non à la zone de contenu. La figure ci-dessous représente ce que nous obtenons sur PC : en mode natif, IE ne tient compte ni des marges externes ni des dimensions, et il ignore certains types de cadre. Par contre, il applique correctement l'image et la couleur de fond, ainsi que la marge interne.

	[image: image173.png]a =18
| et _eaton a1 | AF





	   
	[image: image174.png]



	   
	[image: image175.png]| & essais body csS SR =/

. Ficher Edtion Affcher Allr 3






	IE6 mode natif
	
	IE6 mode conforme
	
	NS7/PC


Sur les deux images de droite, nous remarquons que le fond de la boîte s'étend à toute la fenêtre, au lieu d'être confiné à la boîte seule. Ce résultat est conforme à la recommandation du W3C relative au bloc conteneur initial, dont le fond de boîte doit servir de canevas. On appelle canevas la partie de la surface affichée par le navigateur sur laquelle le document est représenté.

On se sert généralement du style de la balise BODY pour :

· fixer la couleur et/ou l'image de fond de page. Entourer la page entière d'un cadre ne fait pas partie des modes du moment, et cela se conçoit -- la page étant déjà pourvue d'un cadre par le navigateur (sauf en mode plein écran, peu utilisé par les internautes) ; 

· déclarer des règles qui, grâce au principe de l'héritage, s'appliqueront à toute la page (sauf spécification locale contraire). L'exemple le plus courant concerne la typographie de la page (type et couleur de la police, taille des caractères, retrait de première ligne, etc.) ; 

· décorer les barres de défilement, ce qui n'est possible qu'avec IE sur PC. Il s'agit là d'une initiative de Microsoft, qui ne figure pas dans les recommandations du W3C -- ce qui n'empêche pas de nombreux sites de l'utiliser. 

Rappelons qu'en HTML ou peut fixer les marges internes de la page avec les attributs suivants (dont les navigateurs récents tiennent toujours compte, pour respecter la compatibilité ascendante)  :

	<body marginwidth="0" marginheight="0" topmargin="0" leftmargin="0">


La figure suivante représente une barre de défilement agrandie 5 fois. Cinq couleurs distinctes peuvent être attribuées aux deux parties fixes et au curseur mobile, de manière à donner une impression de relief. Une sixième couleur peut être attribuée à la piste du curseur, et une septième couleur aux flèches situées dans les parties fixes.
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Cette décoration s'applique non seulement aux barres de défilement de la page, mais aussi à celles qui peuvent apparaître autour de chaque boîte possédant la propriété OVERFLOW avec la valeur "scroll".

 

VIII-4- Le paragraphe (P)

Le paragraphe correspond à la balise P, à laquelle les feuilles de style s'applique généralement bien. En l'absence de style, les navigateurs appliquent des marges hautes et basses auxquelles le concepteur ne peut rien. Sur PC, ces marges ont pour valeur 19 pixels pour IE et 16-17 pixels pour NS, comme le montre la figure suivante :
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	Le paragraphe affiché par IE6/PC
	
	Le paragraphe affiché par NS7/PC


Il suffit de préciser que la marge externe est nulle pour que ces espacements disparaissent. Ainsi, au code ci-dessous :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<center><p style=" margin: 0px"><span style="background-color: yellow">Paragraphe 1</span></p></center>

	<center><p style=" margin: 0px"><span style="background-color: yellow">Paragraphe 2</span></p></center>

	<center><p style=" margin: 0px"><span style="background-color: yellow">Paragraphe 3</span></p></center>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


correspond l'affichage suivant, dans lequel les sauts de ligne ont disparu :
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De manière plus précise : pour éviter que les navigateurs affichent une ligne blanche sous un paragraphe, il suffit de rajouter un style à la balise P correspondante, style dans lequel on précise que les marges haute et basse sont nulles.

Tout ce que nous avons exposé à propos des boîtes dans les chapitres précédents, en utilisant la balise DIV, s'applique aussi à la balise P. Exemple de code :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<p style="margin: 4px 20px; border: solid blue 2px; padding: 8px; width: 250px; text-align: justify; font-family: verdana; font-size: 10pt; color: #880022; text-indent: 5%">Ce paragraphe contient un texte qui est assez long pour activer le retour à la ligne.</p>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Ce code s'affiche ainsi :
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Ce paragraphe contient un texte qui est assez long pour activer le retour à la ligne.
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VIII-5- Les titres

En l'absence de style, les balises titre (H1 à H6) ont pour effet de fixer le corps des caractères, et d'écrire ces derniers en gras. De plus, les navigateurs affublent les titres de marges haute et basse par défaut, comme le montre la figure ci-dessous relative au cas du titre H1, seul ou entouré de paragraphes. Comme pour la balise P, il suffit de créer un style et de déclarer nulles les marges externes, pour que ces espacements disparaissent.
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	Le titre 1 affiché par IE6/PC
 
	
	Le titre 1 affiché par NS7/PC
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Le corps et la graisse peuvent également être modifiés via un style, ce qui fait que l'on peut utiliser une balise de titre comme s'il s'agissait d'une balise P ou d'une balise DIV. Cependant, il est conseillé de réserver les balises de titre pour écrire les titres, de telle sorte que la page ne soit pas trop défigurée si les styles ne s'appliquent pas.

 

VIII-6- Les marges (BLOCKQUOTE)

Le paragraphe dédié aux listes est supprimé. Son contenu fait désormais l'objet du chapitre X.

Le texte relatif aux marges sera mis en ligne au début du mois de juin 2004.

 

VIII-7- La règle horizontale (HR)

La balise HR permet de tracer une ligne (ou règle) horizontale sans avoir recours à une image. Autrefois très utilisée, cette balise est tombée en désuétude. Sur le Web, les modes vont et viennent, et la ligne horizontale apparaît aujourd'hui comme surannée.

En HTML, la balise HR possède quatre attributs (ils sont aujourd'hui déclassés en faveur des styles, mais les navigateurs les reconnaissent toujours) :

· WIDTH, qui permet de régler sa taille (100 % par défaut) ; 

· SIZE, qui permet de régler sa hauteur (2 pixels par défaut) ; 

· ALIGN, qui permet de l'aligner (centrage par défaut) ; 

· NOSHADE, qui permet de supprimer l'effet de relief. 

Les navigateurs attribuent à la ligne horizontale des marges haute et basse par défaut : 7 pixels dans IE/PC, 8 pixels dans NS/PC. Ces marges se maintiennent quand on attribue un style à la ligne, et la propriété MARGIN ne fonctionne pas. La hauteur, les attributs du cadre, la couleur du fond, ainsi que le positionnement fonctionnent, mais les divers navigateurs (et leurs diverses versions) n'affichent pas la ligne de la même façon. Ce cafouillage ne fait que renforcer la désuétude dans laquelle est tombée la ligne horizontale.

IX - Les tableaux

IX-1- Introduction : rappels de HTML

Dans un langage de description de page, un tableau peut être décrit ligne par ligne ou colonne par colonne. C'est la première méthode -- ligne par ligne -- qui a prévalu lors de la création du HTML.

Dans ce langage, un tableau est créé grâce à la balise TABLE. Chaque ligne est introduite grâce à la balise TR, puis elle est décrite cellule par cellule grâce aux balises TH (pour les cellules d'en-tête) et TD (pour les autres cellules). La balise CAPTION (facultative), que l'on place directement sous la balise TABLE, permet de saisir la légende du tableau.

Cette façon de procéder, qui privilégie la description par ligne, n'est pas toujours commode à utiliser. Il est en effet des cas où il est utile de préciser les propriétés d'une colonne donnée (largeur, couleur de fond, typographie, alignement, etc). Pour ce faire, la version 4 du HTML a introduit les balises COL et COLGROUP ; l'attribut SPAN (à ne pas confondre avec la balise du même nom) permet de préciser le nombre de colonnes concernées. La balise COLGROUP (facultative) est placée directement sous la balise CAPTION.

Dans l'exemple suivant, nous avons déclaré la largeur relative et la couleur de fond de chacune des quatre colonnes d'un tableau :

	<colgroup>

	<col span="1" width="20%" bgcolor="#EBFFC8">

	<col span="2" width="25%" bgcolor="#FFCD82">

	<col span="1" width="30%" bgcolor="#FF8C50">

	</colgroup>


D'autres balises (facultatives) permettent de découper horizontalement un tableau en trois parties pour en déclarer séparément les propriétés : THEAD pour l'en-tête (ex : la ligne sur laquelle sont précisés les noms des colonnes), TBODY pour le corps du tableau, et TFOOT pour le pied de tableau (ex : la ligne sur laquelle figurent les totaux dans un tableau de chiffres). La balise THEAD se place directement sous la balise fermante de COLGROUP. Certains auteurs recommandent de placer le pied du tableau avant le corps. On notera qu'un tableau peut contenir plusieurs corps.

L'exemple ci-dessous représente un tableau à deux colonnes doté d'une légende, d'un en-tête, d'un corps et d'un pied (l'attribut SPAN peut être omis lorsque sa valeur est égale à un) :

	<table>

	<caption>La légende du tableau</caption>

	<colgroup>

	<col width="40%">

	<col width="60%">

	</colgroup>

	<thead>

	<tr><th>Cellule d'en-tête 1</th><th>Cellule d'en-tête 2</th></tr>

	</thead>

	<tbody>

	<tr><td>Cellule de corps 1</td><td>Cellule de corps 2</td></tr>

	</tbody>

	<tfoot>

	<tr><td>Cellule de pied 1</td><td>Cellule de pied 2</td></tr>

	</tfoot>

	</table>


En résumé :

· en HTML, les tableaux sont décrits ligne par ligne, ou groupe de lignes par groupe de lignes ; 

· certaines propriétés des cellules peuvent être décrites colonne par colonne, ou groupe de colonnes par groupe de colonnes. 

 

IX-2- Les problème spécifiques des tableaux

Dans les feuilles de style, l'héritage est basé sur une représentation en arbre de la page web. Cette représentation ne s'applique pas aux tableaux, à cause de la double hiérarchie que nous venons de mentionner. A cette difficulté s'ajoute le fait que les navigateurs ne respectent pas toujours les recommandations du W3C. La prudence consiste à adopter une programmation du style d'un tableau qui ne compte pas trop sur l'héritage pour fonctionner correctement, et à vérifier que les deux principaux navigateurs obéissent effectivement sur les deux principales plates-formes -- tout en vouant aux gémonies leurs éditeurs.

D'abord, l'héritage fonctionne mal entre la boîte qui contient le tableau et les cellules de ce dernier. Par exemple, si le style du conteneur mentionne une police Courier de corps 16, le texte contenu dans les cellules du tableau est affiché en Courier, certes, mais de corps 12 (la valeur par défaut).

Ensuite, l'héritage fonctionne mal à l'intérieur de la boîte. Par exemple, si le style de la balise TABLE mentionne une police Georgia de corps 10, la légende (balise CAPTION) hérite de ces deux valeurs dans IE, mais pas de la taille dans NS.

On notera que, si toutes les balises relatives aux tableaux sont susceptibles de recevoir un style, n'importe quelle balise ne peut pas recevoir n'importe quel style, ni servir de support à une boîte. Par exemple, seules les balises TABLE, TD et TH peuvent être dotées des propriétés caractéristiques des boîtes (cadre, marges, dimensions, couleur et image de fond),  avec cependant plusieurs restriction :

· la balise TABLE n'a pas de marges internes ; 

· les balises TD et TH sont dépourvues de marges externes ; 

· la propriété overflow ne s'applique pas. 

Le tableau ci-dessous résume grosso modo la situation :

	Balise HTML
	Boîte
	Fond
	Typo-
graphie
	Aligne-
ment

	
	Cadre
	Marges
externes
	Marges
internes
	Largeur
	Hauteur
	
	
	

	TABLE
	Oui
	Oui
	
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui

	CAPTION
	Oui
	Ne pas
utiliser
	Oui
	Ne pas
utiliser
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui

	COLGROUP
	
	
	Pas NS
	Oui
	
	Pas NS
	Oui
	Pas NS

	COL
	
	
	Pas NS
	Oui
	
	Pas NS
	Oui
	Pas NS

	THEAD, TBODY, TFOOT
	
	
	
	
	
	Oui
	Oui
	Oui

	TR
	
	
	
	
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui*

	TH, TD
	Oui
	
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui
	Oui

	* l'alignement horizontal ne fonctionne pas avec NS


Dans les paragraphes qui suivent, nous examinerons en détail le fonctionnement de chaque balise.

 

IX-3- Le tableau (TABLE)

La balise TABLE définit une boîte de type "bloc". En l'absence de précisions concernant les dimensions de la boîte, les navigateurs adaptent la taille du tableau à son contenu, en largeur comme en hauteur. Quand elles sont mentionnées, les propriétés de largeur de de hauteur fonctionnent normalement. Elles concernent le tableau cadre compris, marges externes exclues, dans IE comme dans NS (sur PC).

Dans le style de la balise TABLE, il est d'usage de regrouper tout ce qui concerne le tableau dans son ensemble. Mais dès que l'on passe à la pratique, les défaillances des navigateurs se font immédiatement sentir. C'est ainsi que, sur plusieurs points, il faut continuer à recourir aux bonnes vieilles méthodes du HTML pour obtenir l'affichage désiré :

· L'espacement entre cellules. Il concerne soit la distance entre l'extérieur des cadres de cellules voisines, soit la distance entre l'extérieur du cadre d'une cellule et l'intérieur du cadre du tableau. Il est régi par la propriété BORDER-SPACING, laquelle n'est pas implémentée dans IE. Il faut donc continuer à utiliser l'attribut CELLSPACING de la balise TABLE. De ce fait, on ne peut pas régler séparément l'espacement horizontal et l'espacement vertical, comme prévu dans CSS2 ; 

· Le positionnement interne. IE5/Mac ne reconnaît pas la règle TEXT-ALIGN: CENTER. Il faut donc doter la balise TD de l'attribut classique ALIGN="CENTER" pour que tout rentre dans l'ordre ; 

Ces problèmes réglés, les propriétés des boîtes s'appliquent à la balise TABLE, comme le montre l'exemple suivant. Il s'agit d'un tableau à une seule cellule, placé entre deux lignes noires pour mettre en évidence les marges externes haute et basse :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<center>

	<table cellspacing="4" style="margin: 10px; border: thick outset silver; background-image: url('images/decor-dendrite.jpg'); width: 450px; height: 150px; font-family:Comic Sans MS; font-size: 4em; color: #0000AA; text-align: center ">

	<tr>

	<td align="center">Tableau CSS</td>

	</tr>

	</table>

	</center>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Ce code s'affiche de la manière suivante :
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	Tableau CSS
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Compte tenu des précautions que nous avons prises, l'affichage est le même dans les deux navigateurs et sur les deux plates-formes, à l'exception des couleurs du cadre, qui sont nettement plus foncées dans IE que dans NS.

La balise TABLE peut de plus être dotée de plusieurs propriétés qui lui sont spécifiques :

· BORDER-SPACING, qui régit l'espacement entre cellules, et dont nous avons vu plus haut qu'elle n'est pas implémentée dans Internet Explorer ; 

· BORDER-COLLAPSE, qui précise si le cadre du tableau et ceux des cellules fusionnent ou non ; 

· EMPTY-CELLS, qui permet de masquer les cellules vides. 

Fusion de cadres. Lorsque l'attribut BORDER-SPACING prend la valeur zéro, les cadres des cellules et celui du tableau viennent au contact. La propriété BORDER-COLLAPSE permet d'aller plus loin dans cette voie :

· la valeur COLLAPSE fait en sorte que les cadres des cellules et celui du tableau se superposent et fusionnent. Des règles relatives à la résolution des conflits de cadre ont été édictées par le W3C, mais les navigateurs ne les respectent pas toujours ; 

· la valeur SEPARATE a pour effet que les cadres ne se superposent pas (l'espacement entre cellules est positif ou nul). C'est la valeur par défaut. 

Dans l'exemple représenté ci-dessous, les cadres des cellules entrent en conflit avec celui du tableau :

	<table cellspacing="4" style="border: 4px solid blue; border-collapse: separate; width: 200px">

	<tr style="text-align: center">

	<td style="border: 3px double aqua">"separate"</td>

	<td style="border: 5px double aqua">"separate"</td>

	</tr>

	</table>

	<div>&nbsp;</div>

	<table style="border: 4px solid blue; border-collapse: collapse; width: 200px">

	<tr style="text-align: center">

	<td style="border: 3px double aqua">"collapse"</td>

	<td style="border: 5px double aqua">"collapse"</td>

	</tr>

	</table>


Voici ce que l'on obtient sur PC avec les deux navigateurs :
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	IE6/PC
	
	NS7/PC


Le navigateur de Netscape applique la première règle de résolution des conflits, règle qui stipule que le cadre le plus large écrase l'autre. Le navigateur de Microsoft applique sa propre règle, qui veut que le cadre du tableau l'emporte sur ceux des cellules. Il faut donc être très prudent dans l'utilisation de la fusion des cadres, pour éviter que les deux navigateurs n'affichent des résultats très différents.

Cellules vides. La propriété EMPTY-CELLS permet de cacher les cellules sans contenu (attention : l'espace insécable, généreusement distribué dans les cellules des tableaux par l'éditeur de pages Web FrontPage, constitue un contenu). Le code ci-dessous définit un tableau à deux cellules pourvues d'un cadre et d'une couleur de fond ; la cellule de droite est vide.

	<table cellspacing="2" style="border: ridge 4px fuchsia; empty-cells: hide; background-color: #EEEEEE">

	<tr>

	<td style="border: solid 2px purple; background-color: yellow; width: 80%">cette cellule (80 %) est vue,<br>sa voisine (20 %) est cachée</td>

	<td style="border: solid 2px purple; background-color: yellow; width: 20%"></td>

	</tr>

	</table>


La figure ci-dessous montre (sur PC) que IE masque le cadre mais laisse la couleur du fond de la cellule, alors que NS masque tout et laisse apparaître la couleur de fond de tableau.
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Centrage : le centrage préconisé par le W3C (lequel consiste à donner la valeur "auto" aux marges externes gauche et droite) ne fonctionne pas dans Internet Explorer. Il faut donc recourir aux méthodes traditionnelles du HTML (la balise CENTER, ou la balise DIV avec l'attribut align="center") pour centrer un tableau dans son conteneur.

Remarque : l'attribut CELLPADDING du HTML, qui définit la marge interne des cellules, n'a pas son équivalent en feuille de style. On continue donc à l'utiliser chaque fois que toutes les cellules possèdent la même marge interne. La solution CSS équivalente consisterait à créer le style correspondant, puis à l'appliquer à chaque cellule du tableau, ce qui serait beaucoup plus lourd.

 

IX-4- La légende (CAPTION)

La recommandation CSS2 du W3C prévoit de pouvoir placer la légende sur l'un des quatre côté du tableau. Mais la propriété correspondante n'est pas implémentée dans les navigateurs IE et NS. On en reste donc au bon vieux HTML, qui place la légende au-dessus du tableau (dans IE on peut placer la légende en dessous du tableau, mais pas dans NS). Sinon, on utilise un tableau invisible pour placer la légende là où l'on veut la voir.

Comme nous l'avons déjà signalé plus haut, les propriétés de texte de la légende sont héritées de celle du tableau, mais ce processus fonctionne mal dans le navigateur de Netscape. Il est donc prudent de doter la balise CAPTION de son propre style.

Le code suivant :

	<div><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<table cellspacing="5" style="width: 300px; border: thin solid black; margin: 10px">

	<caption style="border: dotted 3px blue; height: 30px; text-align: left; vertical-align: middle; color: #AA0000; background-color: #EEEEEE; margin: 20px; padding: 5px; font-weight: bold ">Légende de la table</caption>

	<tr>

	<td style="background-color: yellow; text-align: center">première cellule</td>

	<td style="background-color: yellow; text-align: center">deuxième cellule</td>

	</tr>

	</table>

	<div><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


s'affiche de manière assez différente dans les deux navigateurs, comme le montre la figure ci-dessous.
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Pour que les deux navigateurs affichent la légende de manière semblable, il faut exclure les marges externes de la légende, ainsi que la marge externe supérieure du tableau.

 

IX-5- Le groupe de colonnes (COL et COLGROUP)

La recommandation CSS2 prévoit que l'on peut fixer, via la balise COL, quatre propriétés des cellules d'une même colonne. Voici les résultats que l'on obtient en pratique sur PC :

· le cadre (épaisseur, style, couleur). Ni IE ni NS n'implémentent cette propriété ; 

· la couleur de fond. Le navigateur de Microsoft implémente cette propriété, mais pas celui de Netscape ; 

· la largeur des cellules. Les deux navigateurs implémentent cette propriété, qui fonctionne déjà en HTML ; 

· la visibilité des cellules. Le navigateur de Microsoft implémente cette propriété, mais pas celui de Netscape. 

Conclusion : si l'on respecte les internautes qui utilisent encore NS, on ne fait rien de plus avec les feuilles de style qu'avec le HTML, c'est à dire régler la largeur et la typographie des cellules d'une même colonne.

 

IX-6- Le groupe de lignes (THEAD, TBODY et TFOOT)

On peut attribuer un style aux balises qui définissent des groupes de lignes dans un tableau : THEAD, TBODY et TFOOT. Ce style permet de préciser les propriétés suivantes : la couleur et l'image de fond, l'alignement du texte, la typographie. Il est sans action sur le cadre, les marges internes et les dimensions.

A titre d'exemple, le code suivant :

	<table cellspacing="6" style="border: 4px dotted blue; width: 300px">

	<thead style="background-color: yellow; text-align: center; font-family: georgia; font-size: 14pt">

	<tr><td>En-tête (centré)</td></tr>

	</thead>

	<tbody style="background-color: silver; text-align: right; font-family: Haettenschweiler; font-size: 11pt">

	<tr><td>Corps (alignement à droite)</td></tr>

	</tbody>

	<tfoot style=" text-align: justify; background-image: url('../images/decor-dendrite.jpg')">

	<tr><td>Le pied du tableau contient une phrase assez longue pour forcer le retour à la ligne (texte justifié).</td></tr>

	</tfoot>

	</table>


s'affiche comme montré ci-dessous (la police Arial dans le pied de tableau est héritée de la présente page Web) :

 

	En-tête (centré)

	Corps (alignement à droite)

	Le pied du tableau contient une phrase assez longue pour forcer le retour à la ligne (texte justifié).


 

On notera qu'en l'absence d'un style qui leur soit spécifique, les cellules n'ont pas de cadre.

 

IX-7- La ligne (TR)

En HTML, la balise TR définit une ligne. Elle peut en outre servir à préciser, pour toutes les cellules de la ligne :

· le positionnement du contenu, via les attributs ALIGN et VALIGN (l'alignement horizontal ne fonctionne pas dans NS) ; 

· la couleur de fond, via l'attribut BGCOLOR ; 

· la hauteur, via l'attribut HEIGHT (mais pas la largeur). 

Les styles permettent de rajouter l'image de fond et la typographie à cette liste. L'exemple suivant illustre ces propriétés.

	<table cellspacing="04" border="2" bgcolor="#DDDDDD" cellpadding="5" width="200">

	<tr style="background-color: yellow; text-align= center; vertical-align: top; height: 40px; font-family: Comic Sans MS; font-size: 9pt">

	<td>cellule 1</td>

	<td>cellule 2</td>

	</tr>

	</table>


Sur PC, dans les deux navigateurs, ce code s'affiche comme le montre la figure ci-dessous. Nous voyons que le positionnement horizontal ne fonctionne pas dans NS :
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IX-8- La cellule (TH et TD)

Les balises TH et TD définissent toutes les deux une cellule de tableau, à cette différence près que TH centre le texte horizontalement et l'écrit en caractères gras -- sauf spécification contraire via un style.

Ces deux balises permettent de créer des boîtes dotées de toutes les propriétés, à l'exception de la marge externe, comme illustré par l'exemple suivant (code et affichage).

	<table cellspacing="5" style="border: ridge thick yellow; width: 300px">

	<tr>

	<td style="border: inset 2px yellow; background-color: #EBFFC8; padding: 4px; font-family: arial; font-size: 10pt; color: blue">En CSS :<br>- un tableau n'a pas de marge interne<br>-les cellules n'ont pas de marge externe</td>

	</tr>

	</table>


	En CSS :
- un tableau n'a pas de marge interne
- les cellules n'ont pas de marge externe


IX-9- Conclusion

Une conclusion -- en forme de tableau, bien entendu -- avec un peu de fantaisie à propos du cadre et du fond.

	Les feuilles de style ne révolutionnent pas les tableaux, mais elles permettent de les gérer de manière plus efficace et moins gourmande en octets. De plus, elles donnent au concepteur de site une liberté nettement plus grande pour la description des cellules. 

Quelques insuffisances des feuilles de style, et quelques défaillances des navigateurs, font que l'usage de certains attributs du HTML reste quasi indispensable.


X - Les listes

X-01- Introduction

Les listes sont utilisées depuis fort longtemps pour structurer les documents imprimés. Lorsque le Web s'est développé, elles ont été rapidement introduites dans le HTML. Rompre la monotonie du texte (par des listes, des images, etc.) est en effet plus important encore pour l'affiché que pour l'imprimé.

Les feuilles de style n'ont pas révolutionné l'utilisation des listes dans les pages Web, mais elles ont apporté les avantages liés à la notion de boîte -- la gestion des marges et celle de la couleur de fond en particulier. En matière de style, on distingue deux types de listes :

· les listes de définitions ;. 

· les listes à marqueur. Le marqueur représente soit une puce (image), soit une numérotation. L'image de la puce peut être fournie par le navigateur, ou dessinée par le concepteur de la page Web. La liste peut éventuellement ne pas comporter de marqueur. 

Dans ce chapitre, nous commencerons par un rappel sur le traitement des listes en HTML. Puis nous nous attacherons à montrer les avantages (et les inconvénients...) des feuilles de style dans la gestion des listes.

 

X-02- Les listes en HTML

Le HTML gère trois types de listes : les listes de définitions, les listes numérotées et les listes à puce. Deux autres listes existaient dans les versions antérieures du HTML (listes de menu et listes de répertoire), mais elles ne sont pas utilisées (quand ils les rencontrent, les navigateurs les affichent comme des listes à puce).

La gestion des listes par le HTML est assez spartiate, comme le montre le tableau suivant :

· La liste de définitions. Pas d'options ! Les balises utilisées sont DL, DT et DD. Ce type de liste est utilisé pour la réalisation de glossaires (d'où le nom de  liste glossaire parfois utilisé pour les désigner) ; 

· La liste numérotée ou liste ordonnée. Il est possible de choisir une numérotation en chiffres, ou en lettres (majuscules ou minuscules), ou en chiffres romains (majuscules ou minuscules). Il est également possible de commencer au numéro de son choix. Les balises utilisées sont OL et LI ; 

· La liste à puce ou liste non ordonnée. Il est possible de choisir entre trois types de puce : un rond, un cercle ou un carré -- tous noirs, bien entendu. Les balises utilisées sont UL et LI. 

La liste de définitions. Chaque élément d'une liste de ce type est composé de deux parties : le terme et sa définition. En HTML, le code correspondant s'écrit comme le montre le tableau ci-dessous (comme il est d'usage dans un dictionnaire, nous avons écrit le terme en gras) :

	<div style="margin: 10px 1px 0 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<dl>

	<dt><b>Premier terme</b></dt>

	<dd>Première définition</dd>

	<dt><b>Deuxième terme</b>/dt>

	<dd>Deuxième définition</dd>

	</dl>

	<div style="margin: 0 1px 10px 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Le code précédent s'affiche ainsi (nous avons entouré la liste de deux traits noirs, de manière à faire apparaître les sauts de ligne) :
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Premier terme 

Première définition 

Deuxième terme 

Deuxième définition 
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Qu'il s'agisse d'Internet Explorer ou d'un navigateur à moteur Gecko, le résultat est le même :

· les trois balises utilisées (DL, DT et DD) sont du type "bloc" ; 

· la liste DL s'entoure de deux lignes blanches (comme les paragraphes P, les formulaires FORM, les listes OL et UL) ; 

· la ligne DT possède une marge gauche par défaut de 1 pixel. La fin de la ligne DT entraîne un passage à la ligne suivante ; 

· la ligne DD est décalée de 40 pixels vers la droite par rapport à la ligne DT. La fin de la ligne DD entraîne un passage à la ligne suivante. 

Le langage HTML ne nous permet pas de modifier ces propriétés, les trois balises relatives à la liste de définition ne possèdent pas d'attribut. Pour faire mieux sans recourir à un style, on peut utiliser un tableau invisible pour régler marges et interlignes.

La liste numérotée. Pour créer une liste numérotée, le HTML utilise les balises OL et LI. Deux options nous sont offertes :

· le type de numérotation : en chiffres arabes (option par défaut), en chiffres romains (majuscules ou minuscules), ou en lettres (majuscules ou minuscules). L'attribut correspondant s'appelle TYPE ; 

· la possibilité de commencer la numérotation à la valeur souhaitée. L'attribut correspondant s'appelle START. 

Ces deux attributs s'appliquent à la balise OL. Voici un exemple de code HTML traduisant une liste numérotée :

	<div style="margin: 10px 1px 0 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<ol type="I" start="3">

	<li>Mars</li>

	<li>Avril</li>

	</ol>

	<div style="margin: 0 1px 10px 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Comme le montre l'affichage ci-dessous, le concepteur n'est maître ni des marges (en haut, à gauche et en bas), ni de la distance entre la numérotation et le texte, ni de l'interlignage :
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III. Mars 

IV. Avril 
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Comme précédemment, le concepteur peut utiliser un tableau invisible pour régler ces divers paramètres à sa convenance.

La liste à puce. Pour créer une liste à puces, le HTML utilise les balises UL et LI. Appliqué à la balise UL, l'attribut TYPE permet de changer de puce, et nous offre trois possibilités :

· "disc" : rond noir 

· "circle" : cercle noir, intérieur transparent 

· "square" : carré noir 

Exemple de code HTML :

	<div style="margin: 10px 1px 0 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<ul type="circle">

	<li>Premier élément</li>

	<li>Second élément</li>

	</ul>

	<div style="margin: 0 1px 10px 1px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Comme le montre l'affichage ci-dessous, le concepteur n'est maître ni des marges (en haut, en bas et à gauche), ni de la distance puce texte, ni de l'interlignage :
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· Premier élément 

· Second élément 
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Comme précédemment, le concepteur peut remédier à cette situation en utilisant un tableau invisible. Il doit alors traiter la puce comme une image, ce qui nous amène au point suivant.

La puce graphique. Le HTML ne prévoit pas que le concepteur puisse utiliser comme puce une image de son choix -- image que l'on appelle la "puce graphique". En l'absence de style, le recours à un tableau invisible est donc indispensable. Un exemple de code figure ci-dessous :

	<table cellspacing="0" cellpadding="1" border="0" width="100%">

	<tr>

	<td rowspan="2"><img border="0" src="images/vide.gif" width="52" height="1"></td>

	<td valign="top" nowrap><img border="0" src="images/pucecare.gif" width="6" height="6">&nbsp;&nbsp;</td>

	<td bgcolor="#F6F6FF" width="100%">Premier élément,<br>avec retour à la ligne</td>

	<td rowspan="2"><img border="0" src="images/vide.gif" width="19" height="1"></td>

	</tr>

	<tr>

	<td  valign="top"><img border="0" src="../images/pucecare.gif" width="6" height="6">&nbsp;</td>

	<td bgcolor="#F6F6FF">Second élément, sans retour à la ligne</td>

	</tr>

	</table>


Le tableau invisible utilisé dans cet exemple comporte quatre colonnes :

· la première colonne sert à fixer la marge de gauche. Pour condenser le code, on peut fusionner les cellules correspondantes. Pour être certain que la marge soit respectée, on règle la marge de gauche à l'aide d'une image monopixel ; 

· la seconde colonne contient la puce graphique. Pour que le navigateur affiche la puce graphique au même niveau que le texte, on fait suivre la puce d'un espace. Enfin, pour être certain que la puce reste au niveau de la première ligne de texte lorsque ce dernier nécessite un retour à la ligne suivante, on précise que la puce doit être affichée en haut de cellule ; 

· toujours dans la seconde colonne, mais sur la première ligne uniquement, on règle la distance entre la puce et le texte à l'aide d'espaces insécables. De plus, pour être bien certain que le navigateur affiche la puce et ces espaces sur la même ligne, on utilise l'attribut "nowrap" ; 

· la troisième colonne contient le texte de la liste. Nous avons coloré en gris clair les cellules correspondantes ; 

· toujours dans la troisième colonne, mais sur la première ligne uniquement, on déclare que la cellule occupe 100 % de la largeur disponible. On force ainsi les marges et la distance puce texte à prendre exactement les valeurs désirées ; 

· la quatrième colonne sert à fixer la marge de droite. Pour condenser le code, on peut fusionner les cellules correspondantes. Comme précédemment, on règle la marge de droite à l'aide d'une image monopixel. 

L'interlignage est réglé via la marge interne des cellules. Le résultat obtenu figure ci-dessous :
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	Premier élément,
avec retour à la ligne
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	Second élément, sans retour à la ligne
	


 

X-03- La liste de définition via les styles

Les trois balises correspondantes (DL, DD et DT) peuvent être dotées de toutes les propriétés des boîtes (cadre, marges, fond, typographie), comme le montrent le code et la figure ci-dessous. Pour faire apparaître la marge externe de la boîte DL, nous avons entouré la liste de deux traits noirs. On notera que les boîtes DT et DL se succèdent, mais qu'elles sont emboîtées dans la boîte DL.

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<dl style="margin: 10px; border: 5px aqua double; padding: 6px; background: #FFFFDD; width: 220px">

	<dt style="margin: 6px 0 6px 6px; border: 1px teal solid; padding: 6px; background: white">Premier terme</dt>

	<dd style="margin: 6px 0 12px 25px; border: 2px dotted purple; padding: 6px; background: #EEEEEE">Première définition</dd>

	<dt style="margin: 6px 0 6px 6px; border: 1px teal solid; padding: 6px; background: white">Deuxième terme</dt>

	<dd style="margin: 6px 0 6px 25px; border: 2px dotted purple; padding: 6px; background: #EEEEEE">Deuxième définition</dd>

	</dl>

	<div style="margin: 0 3px 10px 3px"><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>
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Premier terme 

Première définition 

Deuxième terme 

Deuxième définition 

[image: image278.png]





Nous obtenons pratiquement le même affichage dans IE et dans les navigateurs à moteur Gecko. Comme nous pouvons le constater, tous les paramètres relatifs à la présentation de la liste de définitions deviennent réglables, ce qui change agréablement du HTML. Il faut cependant faire attention au phénomène de fusion des marges verticales, que nous étudierons de plus près dans le paragraphe suivant.

 

X-04- La fusion des marges

Nous avons déjà rencontré ce phénomène :

· en HTML pur et dur. Un paragraphe P, par exemple, est précédé et suivi d'une ligne blanche. Mais lorsque deux paragraphes P se succèdent, ils sont séparés par une seule ligne blanche (et non par deux) ; 

· lorsque deux boîtes de type "bloc" se suivent, et qu'elles sont toutes deux dotées de marges externes hautes et basses (chap. III, § 4). La distance entre deux boîtes successives n'est pas égale à la somme de ces marges externes, mais à la plus grande des deux. 

Nous retrouvons donc le phénomène de fusion entre boîtes DT et DD, comme le montre la figure ci-dessous. Ce qui nous surprend, par contre, c'est la fusion de la marge verticale interne haute de la boîte DL avec la marge verticale externe haute de la première boîte DT. Le phénomène est propre à IE et ne se produit pas dans les navigateurs à moteur Gecko.

Ainsi, le code suivant :

	<dl style="border: 1px black solid; padding: 30px; background: #FFFFDD; width: 250px">

	<dt style="margin: 25px 0; border: 1px black solid; padding: 3px; background: white">Premier terme</dt>

	<dd style="margin: 20px 0 40px 20px; border: 1px black solid; padding: 3px; background: #EEEEEE">Première définition</dd>

	<dt style="margin: 25px 0; border: 1px black solid; padding: 3px; background: white">Deuxième terme</dt>

	<dd style="margin: 20px 0 40px 20px; border: 1px black solid; padding: 3px; background: #EEEEEE">Deuxième définition</dd>

	</dl>


conduit aux affichages suivants (sur PC) :
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X-05- La liste à marqueur via les styles

Pour traiter les listes à marqueur le W3C a introduit la notion de décoration dans la recommandation CSS2. Une décoration est un contenu qui se trouve stocké dans une feuille de style, et que l'on peut introduire où l'on veut dans un document. La décoration peut être de nature textuelle ou graphique. Dans le cas particulier d'une liste, la marqueur est traité comme une décoration.

Pour gérer les décorations, la recommandation CSS2 a prévu :

· deux pseudo-éléments (:BEFORE et :AFTER) pour positionner la décoration à l'endroit voulu dans la page HTML ; 

· trois propriétés (CONTENT, COUNTER et MARKER-OFFSET) pour préciser le contenu et la position de la décoration. 

Dans le cas particulier d'une liste, ces outils devraient être utilisés ainsi :

· le pseudo-élément :BEFORE permet de placer le marqueur devant chaque élément de la liste ; 

· la propriété CONTENT permet de définir le contenu du marqueur (puce ou numérotation) ; 

· la propriété COUNTER permet de gérer le cas où le marqueur est une numérotation ; 

· la propriété MARKER-OFFSET permet de régler la distance entre le marqueur et l'élément de la liste. 

En pratique, rien de tout cela n'est implémenté dans Internet Explorer. Il ne reste à la disposition du concepteur que trois propriétés prévues dans la recommandation CSS1 (issues de la rubrique "5.6-Propriétés de classification") :

· LIST-STYLE-TYPE, qui permet de préciser la nature du marqueur (numérotation ou puce standard) ; 

· LIST-STYLE-IMAGE, qui permet de traiter le cas de la puce graphique ; 

· LIST-STYLE-POSITION, qui précise si le texte doit couler ou non autour de la puce. 

A cela s'ajoute le fait que les balises utilisées pour créer des listes à marqueur (OL, UL et LI) sont dotées de toutes les propriétés des boîtes de type "bloc" (marges, cadre, fond et typographie).

Il est important de remarquer que le concepteur n'est pas maître de la position du marqueur par rapport au texte (de ce point de vue, les feuilles de style ne font pas mieux que le HTML). Cela soulève deux questions :

· comment les navigateurs placent-ils le marqueur, et ce dernier est-il toujours visible quelles que soient les marges attribuées à la balise LI ; 

· quelles techniques pouvons-nous utiliser pour positionner le marqueur par rapport au texte. 

 

X-06- La propriété LIST-STYLE-TYPE

Suivant la valeur qu'on lui attribue, la propriété LIST-TYPE-TYPE permet de définir le marqueur soit comme une numérotation, soit comme une puce standard, soit comme une liste sans marqueur.

Liste ordonnée. Dans ce cas, la propriété peut prendre les valeurs suivantes :

· "decimal": chiffres arabes (valeur par défaut pour les listes numérotées) 

· "lower-roman" : chiffres romains minuscules 

· "upper-roman" : chiffres romains majuscules 

· "lower-latin" : lettres minuscules 

· "upper-latin" : lettres majuscules 

· "lower-greek" : lettres grecques minuscules (ne fonctionne pas dans IE) 

Liste à puce standard. Dans ce cas, la propriété peut prendre des valeurs identiques à celles déjà utilisées en HTML :

· "disc" : un petit rond noir 

· "circle" : un cercle noir dont l'intérieur est transparent 

· "square" : un petit carré noir 

Liste sans marqueur. Dans ce cas, la propriété prend la valeur "none".

Remarque : il résulte de ce qui précède que l'on peut utiliser indifféremment la balise OL ou la balise UL pour créer une liste à marqueur. En pratique, il est conseillé de continuer à utiliser OL pour les listes numérotées, et UL pour les listes à puces. Ainsi, la liste continue à fonctionner si le navigateur de l'internaute n'interprète pas les feuilles de style (un cas de plus en plus rare), et le concepteur relit plus facilement son code (s'il se donne la peine de le faire).

Exemple de liste ordonnée. L'exemple ci-dessous illustre l'utilisation de la propriété LIST-STYLE-TYPE dans le cas d'une liste numérotée en chiffres romains majuscules. Comme la propriété COUNTER n'est pas utilisable, il faut continuer à utiliser l'attribut START du HTML pour initialiser la numérotation à la valeur voulue.

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<ol style="margin: 10px; padding: 5px; border: 4px double cyan; list-style-type: upper-roman; background-color: #FFD; width: 150px" start="3">

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 5px 25px; border: 2px dotted blue">Mars</li>

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 0 25px; border: 2px dotted blue">Avril</li>

	</ol>

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


On notera qu'il faut doter les boîtes LI d'une marge externe gauche suffisante (au moins 20 pixels), sinon la numérotation sort de la boîte OL et disparaît -- nous reviendrons plus loin sur ce point. Le code ci-dessus s'affiche ainsi :
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III. Mars 

IV. Avril 
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Exemple de liste à puce standard. L'exemple ci-dessous illustre le cas où la puce est un cercle noir à l'intérieur transparent. Là encore, nous avons doté les boîtes LI d'une marge externe gauche suffisante pour que les puces ne sortent pas de la boîte UL.

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<ul style="margin: 10px; padding: 5px; border: 4px double cyan; list-style-type: circle; background-color: #FFD; width: 250px">

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 5px 25px; border: 2px dotted blue">Premier élément</li>

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 0 25px; border: 2px dotted blue">Second élément</li>

	</ul>

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Ce code s'affiche ainsi :
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· Premier élément 

· Second élément 
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X-07- La propriété LIST-STYLE-IMAGE

La propriété LIST-STYLE-IMAGE permet de créer une liste à puce graphique, comme le montre le code ci-dessous. Nous avons de nouveau doté les boîtes LI d'une marge externe gauche suffisante pour que les puces graphiques ne sortent pas de la boîte UL.

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<ul style="margin: 10px; padding: 5px; border: 4px double cyan; list-style-image: url('images/pucecare.gif'); background-color: #FFD; width: 250px">

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 5px 25px; border: 2px dotted blue">Premier élément</li>

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px 5px 0 25px; border: 2px dotted blue">Second élément</li>

	</ul>

	<div style="margin: 10px 3px 0 3px"><img border="0" src="../images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Cet exemple s'affiche ainsi dans Internet Explorer (version 6) et dans Mozilla (version 1.6) :
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	IE6/PC
	
	Mozilla1.6/PC


Nous constatons immédiatement qu'Internet Explorer place les puces graphiques trop haut ; nous verrons plus loin comment remédier à cette situation.

Remarque : si le navigateur ne trouve pas la puce graphique à l'adresse (URL) indiquée dans le style, il la remplace par une puce standard (le rond noir par défaut).

Pour étudier comment les navigateurs gèrent la position du marqueur, nous avons fait varier de 0 à 40 pixels, par échelons de 5 pixels, la marge externe gauche de la boîte LI d'une liste à puce. Le résultat est représenté ci-dessous pour NS 6 et Mozilla 1.6 sur PC.
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	IE6/PC
	
	Mozilla1.6/PC (padding-left par défaut)
	
	Mozilla1.6/PC (padding-left=0)


Nous voyons que les navigateurs assurent une distance constante entre le marqueur et le bord de la boîte LI correspondante (8 pixels). Le navigateur Mozilla rajoute 26 pixels à gauche du marqueur, ce qui évite à ce dernier de sortir de la boîte UL en cas de marge trop faible. Il s'agit là d'une valeur par défaut de la propriété PADDING-LEFT de la boîte UL. Si l'on précise "padding: 0" dans le style de cette boîte, la marge par défaut disparaît, et le positionnement est le même dans les deux navigateurs.

 

X-08- La propriété LIST-STYLE-POSITION

La propriété LIST-STYLE-POSITION peut prendre deux valeurs :"inside" et "outside" (valeur par défaut). La valeur "inside" implique que le texte de chaque élément de la liste coule autour du marqueur correspondant, comme le montre l'exemple suivant.

	<ul style="margin: 10px; border: 4px double cyan; list-style-type: circle; list-style-position: inside; background-color: #FFD; width: 250px">

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px; border: 2px dotted blue">Texte assez long pour provoquer un retour à la ligne</li>

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px; border: 2px dotted blue">Texte court</li>

	</ul>


On constate alors que le marqueur est intégré à la boîte LI :

	· Texte assez long pour provoquer un retour à la ligne 

· Texte court 


X-09- Le raccourci LIST-STYLE

Il est possible de regrouper les valeurs des propriétés LIST-STYLE-TYPE, LIST-STYLE-IMAGE et LIST-STYLE-POSITION en utilisant le raccourci LIST-STYLE. Au code ci-dessous :

	<ul style="margin: 10px; border: 4px double cyan; list-style: url('../images/pucecare.gif') inside; background-color: #FFD; width: 250px">

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px; border: 2px dotted blue">Texte assez long pour provoquer un retour à la ligne</li>

	<li style="background-color: #EEE; padding: 3px; margin: 5px; border: 2px dotted blue">Texte court</li>

	</ul>


correspond l'affichage suivant :

	· Texte assez long pour provoquer un retour à la ligne 

· Texte court 


On constate que le navigateur de Microsoft fournit un affichage médiocre (la puce graphique est accolée au texte ; on peut y remédier en insérant quelques espaces au début de chaque élément de la liste). Le résultat est meilleur dans les navigateurs à moteur Gecko, qui introduisent une marge de 8 pixels entre la puce et le texte. Mais si le navigateur de Netscape fournit un affichage tout à fait satisfaisant, il n'en est pas de même pour Mozilla, qui n'affiche pas correctement les puces graphiques (il faut cliquer sur "Recharger la page actuelle" pour obtenir un affichage satisfaisant).

 

X-10- La gestion d'une liste avec un style

Face aux avantages et inconvénients que présente la gestion d'une liste à l'aide d'un style, trois positions sont possibles :

· ignorer totalement les styles, et gérer ses listes à l'aide de tableaux invisibles. Le code correspondant n'est pas dense, mais on est sûr d'obtenir le même affichage dans tous les navigateurs, y compris ceux qui datent un peu. Certes, on risque de se faire traiter de vielle barbe par quelques excités, mais on n'en meurt pas ; 

· conserver la gestion des listes à l'aide de tableaux invisibles, mais alléger le code correspondant en utilisant les styles autant que possible (pour définir les marges du tableau, par exemple) ; 

· gérer ses listes à l'aide des styles, en palliant de son mieux les problèmes rencontrés. Il faut alors se faire à l'idée qu'il n'est pas toujours possible de faire afficher exactement la même chose aux divers navigateurs. 

La première position est celle de la sécurité absolue.

La seconde position est illustrée par le code ci-dessous. Nous avons repris l'exemple de gestion des puces graphiques du paragraphe 2, et nous avons simplifié le tableau en le gérant le plus possible via un style.

	<head>

	<style>

	table.A { margin: 0 25px 12px 54px }

	td.B    { width: 25px; vertical-align: top }

	td.C    { background-color: #F6F6FF }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<table class="A" cellspacing="1">

	<tr>

	<td class="B"><img border="0" src="images/pucecare.gif" width="6" height="6">&nbsp;</td>

	<td class="C">Premier élément,<br>avec retour à la ligne</td>

	</tr>

	<tr>

	<td class="B"><img border="0" src="../images/pucecare.gif" width="6" height="6">&nbsp;</td>

	<td class="C">Second élément, sans retour à la ligne</td>

	</tr>

	</table>

	</body>


C'est une solution prudente qui fonctionne bien avec la majorité des navigateurs, sauf les plus anciens (lesquels se font rares). Cette solution implique que le tableau se referme sur son contenu (comme on peut le constater ci-dessous), à moins que l'on n'attribue une largeur fixe aux cellules contenant les éléments de la liste.
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	Premier élément,
avec retour à la ligne
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	Second élément, sans retour à la ligne


Lors de l'utilisation des puces graphiques, la troisième position requiert que l'on règle le problème du positionnement de la puce dans IE, et de son affichage défectueux dans Mozilla (il faut recharger la page). Deux solutions peuvent être utilisées.

Première solution. Pour faire descendre la puce, on lui rajoute une zone transparente en partie supérieure. De même, pour l'écarter du texte, on lui rajoute une zone transparente à droite. C'est la solution qui a été adoptée pour les puces graphiques de ce dossier, lesquelles ont la structure suivante (la zone transparente est représentée sous forme d'un damier) :
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Le style (externe) correspondant s'écrit :

	ul { padding: 0 0 0 10px; margin: 6px 20px 10px 60px; font-size: 11pt; text-align: justify }

	li { margin: 0 0 2px 0; padding: 0; background-color: #F6F6FF; list-style-image: url('images/puce.gif') }


Cette solution ne règle pas le problème de l'affichage défectueux des puces dans Mozilla.

Deuxième solution. Elle consiste à créer une liste sans marqueur, et à traiter la puce comme une image de fond non répétée. Une image adéquate permet de faire apparaître la puce et la liste sur des fonds différents, comme le montre l'exemple suivant :

· Premier élément,
avec retour à la ligne 

· Second élément, sans retour à la ligne 

Le code correspondant s'écrit :

	<ul style="list-style-type: none; padding: 0; margin: 0 20px 12px 55px">

	<li style="background: url('images/puce-speciale.gif') no-repeat #F6F6FF; padding: 0 0 0 30px; margin:0 0 1px 0">Premier élément,<br>avec retour à la ligne</li>

	<li style="background: url('images/puce-speciale.gif') no-repeat #F6F6FF; padding: 0 0 0 30px; margin:0 0 1px 0">Second élément, sans retour à la ligne</li>

	</ul>


Il ne faut pas oublier la déclaration "padding: 0" si l'on veut obtenir le même affichage dans les divers navigateurs. L'image de fond qui joue le rôle de puce possède la structure suivante :
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Cette fois, le bug du mauvais affichage de la puce graphique dans Mozilla disparaît.

 

X-11- Conclusion

Les feuilles de style constituent un outil de gestion de liste plus condensé et plus élaboré que le HTML seul. Il faut cependant éviter quelques pièges (la valeur par défaut de padding-left du moteur Gecko, par exemple), et contourner quelques bugs (le mauvais affichage des puces graphiques dans Mozilla), si l'on veut présenter un résultat correct à tous les internautes.

XI - Les boîtes de type "en-ligne"

XI-1- Introduction

Au chapitre VIII nous avons fait la distinction entre les balises qui permettent de créer des boîtes de type "bloc" et celles qui permettent de créer des boîtes de type "en-ligne" (traduction de l'anglais "inline box" ; on utilise parfois l'expression "flux de texte"). Les secondes sont souvent utilisées à l'intérieur des premières, sinon c'est la page elle-même (BODY) qui leur sert de conteneur. Les boîtes en-ligne se placent bord à bord tant qu'elles disposent de la place nécessaire, remplissant le conteneur à partir du haut. Les plus connues sont SPAN, A et IMG, mais il en existe beaucoup d'autres.

Les boîtes en-ligne sont de deux sortes :

· la boîte en-ligne remplacée (inline, replaced element), pour laquelle le navigateur ne connaît que les dimensions intrinsèques du contenu. Cette sorte comprend la balise relative aux images (IMG), les balises présentes dans les formulaires (INPUT, TEXTAREA, SELECT) et les balises contenant des fichiers requérant l'usage d'un module externe ou plug-in (OBJECT, EMBED,  APPLET) ; 

· la boîte en-ligne non remplacée (inline, non-replaced element), complémentaire de la précédente. Cette sorte comprend la balise qui permet de créer un lien hypertexte (A), la balise du retour à la ligne (BR), et toutes les balises qui permettent d'appliquer un style à une portion de textenbsp;: SPAN, EM, STRONG, I, B, U, S, BIG, SMALL, SUB, SUP et STRIKE. 

Dans l'exemple suivant, la balise DIV définit un bloc conteneur, tandis que les balises EM et STRONG définissent des boîtes en-ligne (non remplacées) contenant respectivement les textes "mots en italique" et "cette phrase". Les autres parties de texte, soit "Plusieurs" et "appartiennent à" correspondent à des boîtes en-ligne dites anonymes, parce que non définies par des balises.

	<div>Plusieurs <em>mots en italique</em> appartiennent à <strong>cette phrase.</strong>


Si le navigateur dispose de la place nécessaire, il place ces quatre boîtes les unes à côté des autres, dans ce que l'on appelle une boîte de ligne (en anglais : line-box). Dans le cas contraire, il découpe les boîtes en-ligne et les répartit sur plusieurs boîtes de ligne placées les unes en dessous des autres.

En l'absence de tout style, le code ci-dessous affiche le texte suivant :

Plusieurs mots en italique appartiennent à cette phrase.
 

XI-2- Le fonctionnement des boîtes en-ligne non remplacées

Dans l'exemple suivant, nous attribuons un style à la balise STRONG, et nous entourons la boîte DIV de deux traits noirs horizontaux pour mettre en évidence les marges externes :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<div>Plusieurs <em>mots en italique</em> appartiennent à <strong style=" margin: 10px; border: solid 3px blue; padding: 10px; background-color: yellow ">cette phrase.</strong></div>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Nous obtenons l'affichage suivant (qu'il s'agisse de IE6 ou de NS7, la différence est minime) :
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Plusieurs mots en italique appartiennent à cette phrase.
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Il apparaît clairement que le navigateur ne règle pas de lui-même la hauteur de la boîte de ligne en fonction de son contenu -- un résultat conforme à la recommandation CSS2. Il appartient au concepteur de fixer lui-même cette hauteur à l'aide de la propriété LINE-HEIGHT, comme le montre le code suivant :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<div>Plusieurs <em>mots en italique</em> appartiennent à <strong style="margin: 10px; border: solid 3px blue; padding: 10px; background-color: yellow; line-height:50px ">cette phrase.</strong></div>

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


Ce code s'affiche ainsi :
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Plusieurs mots en italique appartiennent à cette phrase.
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On notera que la propriété LINE-HEIGHT peut être attribuée indifféremment à la balise du conteneur (DIV) ou à celle de la boîte en-ligne (STRONG) sans que l'affichage en soit modifié.

La figure ci-dessous montre ce qui se passe lorsqu'on réduit la largeur de la fenêtre du navigateur, forçant ce dernier à découper la boîte en-ligne et à la répartir sur deux niveaux, conformément à la recommandation CSS2. Le même résultat est obtenu avec NS7 sur PC.
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	Boîte en-ligne coupée (IE6/PC)
	
	Boîte en-ligne non coupée (IE6/PC)


On remarque que le fait d'avoir donné à la boîte de ligne une hauteur suffisante entraîne que le passage à la ligne s'effectue sans problème, du moins avec IE6 et NS7 sur PC. Avec IE5 sur Mac, le découpage de la boîte se fait mal. A cette exception près, la propriété LINE-HEIGHT règle donc correctement l'interlignage lors du passage à la ligne.

Attention ! L'utilisation de la valeur "normal" de la propriété LINE-HEIGHT, qui confie au navigateur le soin de régler au mieux la hauteur de la boîte de ligne, conduit en pratique à un résultat désastreux.

 

XI-3- Les propriétés des boîtes en-ligne non-remplacées

La zone de contenu. Cette zone est définie de la même façon pour les boîtes en-ligne que pour celles de type bloc.

Les marges externes. Comme le montrent les exemples ci-dessous, lorsque la marge est nulle, le navigateur écarte un peu les mots pour laisser de la place au cadre de la boîte en-ligne ; lorsque la marge n'est pas nulle, son effet se fait sentir uniquement à gauche et à droite du cadre uniquement. Pour une boîte en-ligne non-remplacée, les marges externes haute et basse n'existent pas.

	
	
	
	
	

	Dans cette phrase.
	
	Dans cette phrase.
	
	Dans cette phrase.

	
	
	
	
	

	Marge externe : nulle
	
	Marge externe : 5px
	
	Marge externe : 10px


On notera que la valeur de marge indiquée dans le style est augmentée de 2 pixels (environ) par le navigateur. Il n'y a pas fusion des marges horizontales, ce qui est conforme aux recommandations CSS2.

Les marges internes. Comme le montrent les exemples ci-dessous, les marges internes fonctionnent normalement dans une boîte en-ligne.

	
	
	
	
	

	Dans cette phrase.
	
	Dans cette phrase.
	
	Dans cette phrase.

	
	
	
	
	

	Marge interne : nulle
	
	Marge interne : 5px
	
	Marge interne : 10px


Les dimensions. Comme le montre l'exemple ci-dessous, le navigateur de Microsoft implémente les propriétés WIDTH et HEIGHT, mais pas les navigateurs utilisant le moteur Gecko. Certes, ce dernier respecte les spécifications du W3C relatives aux boîtes en-ligne non-remplacées, mais on ne peut que le regretter. Le code suivant :

	<p>A-<strong style="background-color: yellow; width: 50px; height: 30px; text-align: center">Inline box</strong>-A</p>

	<p>A-<strong style="background-color: yellow; width: 50px; text-align: center">Inline box</strong>-A</p>


s'affiche ainsi sur PC, dans les deux navigateurs :
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	IE6/PC
	
	NS7/PC


Par conséquent, pour régler la largeur et la hauteur d'une boîte en-ligne, il faut s'appuyer sur son contenu et rajouter des marges internes.
Le traitement du fond. Les deux navigateurs traitent correctement les fonds (couleur et/ou image), à une exception près. En effet, le navigateur de Netscape est incapable -- dans une boîte en-ligne -- de superposer correctement une image (partiellement transparente, pour laisser voir le fond) et une image de fond. On constate que cette dernière ne s'affiche pas à la bonne place, et que le pavage ne s'effectue pas correctement. La solution consiste à transformer la boîte de type "en-ligne" en boîte de type "bloc" grâce à la propriété DISPLAY. Nous reviendrons sur ce point au chapitre suivant.

 

XI-4- Les boîtes en-ligne remplacées

Les balises servant de base aux boîtes remplacées peuvent être classées en deux catégories :

· celles qui affichent des images ou du multimedia : IMG, OBJECT, EMBED ; 

· celles qui permettent de créer un formulaire : FORM, INPUT, TEXTAREA, SELECT. Les formulaires seront étudiés au chapitre XIII. 

La balise EMBED, bien que ne faisant pas partie officiellement du HTML, est reconnue par tous les navigateurs, et son usage est incontournable. La balise OBJECT, bien que reconnue officiellement par le W3C, ne fonctionne pas dans le moteur Gecko, et nous ne l'étudierons pas plus avant. En définitive, nous ne traiterons ici que des balises IMG et EMBED.

Les boîtes en-ligne remplacées ont des propriétés qui les raprochent beaucoup des boîtes de type bloc, à ceci près qu'elles ne générent pas de retour à la ligne. Elles se distinguent des boîtes en-ligne non remplacées par le fait qu'elles ne sont pas sécables. Il n'est pas question, par exemple, de couper une image en deux pour faciliter un retour à la ligne !

Les boîtes en-ligne remplacées possèdent des marges internes et externes, un cadre, des dimensions, une couleur et/ou une image de fond -- dans la mesure où les navigateurs veulent bien implémenter correctement toutes ces propriétés.

La balise IMG. Considérons le code suivant :

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>

	<img style="border: 3px double blue; padding: 5px; margin: 20px 0; width: 300px; height: 179px; background: yellow" src="../images/col.jpg">

	<div><img border="0" src="images/noir.gif" width="100%" height="1"></div>


La figure ci-dessous montre ce que l'on obtient dans IE6 et avec un navigateur à moteur Gecko (Mozilla 1.6), sur PC. Nous voyons tout de suite que le navigateur de Microsoft n'implémente pas la marge interne. De ce fait, on ne voit pas la couleur jaune du fond. De plus, il rajoute 4 pixels à la marge basse... Le navigateur Gecko, par contre, implémente correctement toutes les propriétés, y compris celles de l'image de fond si on en utilise une.
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	Boîte IMG dans IE6/PC
	
	Boîte IMG dans Mozilla 1.6/PC


Pour faire en sorte d'obtenir le même affichage dans les deux navigateurs, nous n'avons guère le choix. La solution la plus simple consiste à placer l'image dans une cellule de tableau. Les marges externes sont attribuées à la balise TABLE, les marges internes et les propriétés du fond à la balise TD. Le résultat obtenu figure ci-dessous. Les propriétés des marges, du cadre et du fond sont scrupuleusement respectées.
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La balise EMBED. Le navigateur de Microsoft traite la balise EMBED exactement comme la balise IMG. Les navigateurs à moteur Gecko, pour leur part, n'appliquent pas de style à la balise EMBED. Comme précédemment, pour obtenir un affichage indépendant du navigateur, il faut utiliser une cellule de tableau. Le résultat obtenu figure ci-dessous (le module externe Flash est requis -- version 5 ou ultérieure).
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XI-5- La balise A et les pseudo-classes de lien

En HTML, on peut modifier la couleur d'un lien en fonction de son état (non visité, activé, visité) grâce aux attributs LINK, ALINK et VLINK de la balise BODY. Par contre, pour modifier un lien survolé par le curseur de la souris, il faut recourir à un script côté client (script généralement écrit en JavaScript).

Les feuilles de style permettent non seulement de modifier l'aspect d'un lien dans le cas où son état change. Pour ce faire, on utilise les pseudo-classes, ce qui requiert l'usage d'un style interne ou externe. Le code situé plus bas contient trois pseudo-classes -- respectivement " :link ", " :active " et " :visited" -- relatives à la balise a.

Modifier la couleur d'un lien en fonction de son état n'est pas une opération recommandable. Les navigateurs le font par défaut, et le jeu de couleurs correspondant est inscrit dans le subconscient des internautes. Il est inutile, et même nuisible, de perturber les visiteurs d'un site en modifiant ces couleurs, qui sont :

· le bleu standard (0/0/255) pour un lien non visité ; 

· le rouge standard (255/0/0) pour un lien activé (c'est à dire déjà cliqué mais pas encore affiché) ; 

· une couleur pourpre (128/0/128) pour un lien visité. 

Par contre, tout en conservant les couleurs précédentes, on peut modifier l'aspect du lien, comme le montre le code suivant :

	<head>

	<style>

	a        { text-decoration: none; padding: 2px 6px; font-family: arial; font-weight: bold }

	a:link   { border: 4px double blue; color: blue; background: #FFFFAA }

	a:active { border: 4px double red; color: red; background: #EEEEFF }

	a:visited{ border: 4px double purple; color: purple; background: #EEFFEE }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<div align="center"><a href="sommaire.htm">Lien</a></div>

	</body>


Vous pouvez tester le fonctionnement de ce style sur le lien suivant (qui ouvre le sommaire dans une page séparée) :

Lien
Remarque : la pseudo-classe " :visited " ne fonctionne pas avec une ancre (lien vers une zone de la page en cours) dans le moteur Gecko.

Les styles permettent également de modifier l'état d'un lien lorsqu'il est survolé par le curseur. Cette possibilité faisait déjà partie de la recommandation CSS1 et, dans CSS2, elle a été étendue à toutes les balises -- mais Internet Explorer n'en tient pas compte. Il en résulte que l'on peut modifier l'aspect d'un lien survolé, mais qu'on ne peut pas créer de menu déroulant, comme nous l'avons déjà signalé au chapitre II. Les effets de survol sont traités dans le chapitre XII.

 

XI-6- Le changement de type (DISPLAY)

Comme nous venons de le voir au paragraphe 3, nous avons été amenés (pour contourner un bug de NS) à transformer une boîte -- basée sur la balise A et donc de type "en-ligne" -- en une boîte de type "bloc". Mais il peut arriver que nous soyons amenés à réaliser l'opération inverse, comme le montre l'exemple suivant.

Les geeks des feuilles de style, qui n'aiment pas les tableaux invisibles, ont lancé une mode qui consiste à réalise les menus à partir de listes. Comme les éléments d'une liste constituent des boîtes de type "bloc", la réalisation d'un menu disposé horizontalement requiert que l'on transforme ces éléments en boîtes de type "inline", afin qu'ils se disposent sur une même ligne.

A titre d'exemple, nous avons réalisé sur ce modèle un menu qui ressemble à celui figurant en haut de la présente page Web. Voici le code correspondant :

	<head>

	<style>

	.M { margin: 0; padding: 0; list-style-type: none; font-family: Comic Sans MS; font-size: 10pt}

	.M li { display: inline; margin: -1px }

	.M a { text-decoration: none; padding: 0 2px 0 8px; background: url('images/menu-css-1_14_ps8.gif') }

	.M a:hover { background-image: url('images/menu-css-2_23_ps8.gif'); color: white }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<ul class="M">

	<li><a href="../../accueil.htm">Accueil</a></li>

	........................................................

	<li><a href="../../icg/Base/DataBase.html">Base</a></li>

	</ul>

	</body>


Ce code mérite quelques explications :

· la deuxième ligne du style transforme les éléments (LI) de la liste en boîtes de type "en-ligne", pour qu'ils se disposent les uns à côté des autres. Comme par défaut les navigateurs leurs attribuent des marges externes gauche et droite de 2 pixels, nous avons réduit cette marge en précisant une valeur négative pour la propriété MARGIN ; 

· la première ligne du style permet de supprimer les attributs que les navigateurs accordent automatiquement à une liste (UL). Il s'agit de la puce d'une part, et de l'indentation (qui est une marge externe pour les uns, et une marge interne pour les autres) d'autre part. De plus nous fixons, par héritage, deux propriétés du texte (corps et police) qui, dans chaque élément de la liste, servira de support au lien ; 

· la troisième ligne du style détermine l'image de fond et les marges internes de chaque lien (A) ; 

· la quatrième ligne du style fixe les changements qui se produiront lors du survol d'un lien (A:HOVER) : remplacement de l'image de fond (nous aurions dû utiliser la méthode Pixy...) et modification de la couleur du texte. 

Le résultat obtenu figure ci-dessous (les liens sont actifs) :

· Accueil 

· Recherche 

· Plan 

· Technique 

· Liens 

· Actualités 

· Formation 

· Emploi 

· Forums 

· Base 

Personnellement, nous préférons largement utiliser un tableau invisible pour réaliser un menu horizontal, parce qu'un tel tableau nous offre plus de souplesse dans la réalisation, et parce que nous sommes sûrs que tous les internautes verrons bien le menu... horizontalement, quel que soit le navigateur qu'ils utilisent. Nous reconnaissons cependant que le code obtenu avec une liste est plus léger et plus compact.

Remarque : la manière que nous avons utilisée pour exprimer le style ci-dessus diffère quelque peu de celle dont nous nous sommes servis jusqu'à présent. L'expression ".M li" constitue un sélecteur de descendance. Il signifie que les règles correspondantes s'appliquent à toute boîte LI appartenant à la hiérarchie d'une boîte à laquelle est attribué le sélecteur ".M". L'espace compris entre ".M" et "li" est appelé combinateur, et sa présence est indispensable (mais plusieurs espaces jouent le même rôle qu'un seul). Les expressions ".M a" et ".M a:hover" constituent également des sélecteurs de descendance.

 

XI-7- Conclusion

Les boîtes en-ligne différent des boîtes de type bloc sur de nombreux points, dont voici les principaux :

· elles s'empilent côte à côte, alors que les boîtes de type "bloc" s'empilent les unes au-dessus des autres ; 

· elles enserrent horizontalement leur contenu alors que les boîtes de type "bloc" s'étendent sur toute la largeur du conteneur (à l'exception des cellules de tableau) ; 

· leurs marges externes fonctionnent à gauche et à droite seulement (boîtes non remplacées), alors que les boîtes de type "bloc" possèdent leurs quatre marges externes ; 

· lorsque la place manque en largeur, le navigateur peut couper une boîte (non remplacée) et renvoyer la deuxième moitié à la ligne, alors que pour les boîtes de type "bloc", le navigateur déclenche la barre de défilement horizontale ; 

· elles peuvent contenir d'autres boîtes de type "en-ligne", mais il est déconseillé d'y insérer des boîtes de type "bloc" (attention aux réactions du navigateur) ; 

· pour que leur affichage s'effectue correctement, le concepteur doit régler lui-même la hauteur de la boîte de ligne (non remplacée) au lieu de laisser le soin au navigateur de le faire. 

XII - Les effets de survol (rollover)

XII-1- Introduction

Au chapitre précédent, nous avons entrevu la possibilité de modifier, à l'aide des styles, l'aspect d'un lien survolé par le curseur de la souris, grâce à l'utilisation de la pseudo-classe HOVER. Certains concepteurs se sont emparés de cette idée pour réaliser des "effets de survol" (rollover) sans utilisation de script côté client, ce qui a pour effet d'alléger le code la page, et donc son poids.

Quel que soit leur mode de réalisation, ces techniques de survol ne modifient pas fondamentalement les qualités d'un site Web, mais elles font partie des modes qui courent la toile. En fait, le survol est un peu suranné, la tendance actuelle consistant plutôt à enrichir les pages Web avec des menus déroulants.

L'effet de survol le plus simple consiste à modifier, lors du passage du curseur, les propriétés d'une boîte construite autour de la balise A. Si le lien est appliqué à du texte, cette technique ne met pas en jeu d'image (d'où un téléchargement plus rapide de la page), et sa réalisation est aisée. Mais elle présente deux limitations :

· son application ne concerne que les géométries rectangulaires ; 

· elle permet de modifier l'aspect du texte, mais pas son contenu. 

Le véritable effet de survol met en jeu deux images (souvent de même taille afin de ne pas bouleverser la présentation de la page), dont l'une remplace l'autre lors du passage du curseur. Cet effet est parfaitement réalisable en utilisant les seules feuilles de style, donc sans script côté client. Deux techniques peuvent être utilisées :

· changer l'image de fond de boîte lors du survol. Une variante astucieuse (Pixy) consiste à décaler l'image de fond au lieu de la remplacer ; 

· afficher une image au-dessus de l'image de fond, et supprimer son affichage lors du survol de telle sorte que l'image de fond apparaisse. 

On peut utiliser la première technique pour créer des boutons à trois états (non visité, survolé, visité).

Les feuilles de style permettent également de réaliser quelques animations simples (qui seront traitées dans le chapitre suivant) :

· en remplaçant l'image de substitution fixe par une image GIF animée. On peut ainsi créer un effet de transition sur le bouton survolé, sans utiliser la technologie Flash ; 

· en créant un "rollover distant" : le survol d'une zone de la page Web modifie une autre partie de la page. C'est un peu un gadget... que l'on trouvera abondamment commenté sur le web en posant la question "pure css popups" dans un moteur de recherche. 

Par contre, et comme nous l'avons déjà souligné au chapitre II, l'implémentation actuelle de CSS2 dans Internet Explorer ne permet pas de réaliser de véritables menus déroulants, constitués d'une liste de liens actifs s'affichant lorsque le curseur survole leur en-tête. Là, point de salut hors de JavaScript, et ce probablement pour longtemps.

 

XII-2- L'effet de survol par modification de la boîte

Le lien à survoler peut s'appliquer à du texte ou à une image. Nous examinerons ces deux cas tour à tour.

Le lien est appliqué à un texte. Le code suivant crée un effet de survol sur un boîte construite autour du lien appliqué au texte "Survolez !". Le style du lien au repos est défini par le sélecteur "a.A", celui du lien survolé par le sélecteur "a.A:hover". On voit que toutes les propriétés de la boîte construite autour du lien peuvent être modifiées : marges, couleur de fond, cadre et attributs du texte. On peut donc simuler un changement complet de bouton au passage du curseur, mais sans pouvoir modifier le contenu du texte, et en se cantonnant à la seule géométrie rectangulaire.

	<head>

	<style>

	a.A { border: 5px groove fuchsia; padding: 4px; text-decoration: none; background-color: aqua; color: blue; font-weight: bold; font-family: serif; font-size: 12pt }

	a.A:hover { border: 5px groove aqua; padding: 5px 5px 6px 5px; background-color: fuchsia; color: white; text-transform: capitalize; font-family: arial; font-size: 10pt }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<center>

	<p style="line-height: 30px"><a class="A" href="#back-inline-1">Survolez !</a></p>

	</center>

	</body>


Faites passer le curseur de la souris au-dessus du bouton situé ci-dessous pour voir fonctionner l'effet de survol :

Survolez !
Les marges internes de la boîte construite sur le lien ont été réglées de telle sorte (sur PC) que le survol du bouton n'entraîne pas de variation de dimensions (44x37 pixels). Il arrive cependant dans le navigateur de Netscape que, pour certaines valeurs définissant les propriétés de la boîte, le texte situé à la suite du bouton soit déplacé par le survol, ce qui est d'un effet assez désagréable. Sur Mac, la situation est inversée : c'est IE5 qui fait parfois bouger le texte (et -- plus grave -- dégrade l'affichage quand on survole le bouton de manière répétée). Ce problème, lorsqu'il se présente, peut être corrigé grâce à l'astuce suivante : le code du bouton est incorporé à une cellule de tableau dont on règle simultanément la hauteur via la propriété LINE-HEIGHT et l'attribut HEIGHT. Ne nous demandez pas pourquoi cela marche...

Le lien est appliqué à une image. Cette image doit comporter une partie transparente afin que le changement de couleur de fond au survol puisse se manifester. Il ne faut pas que ce changement soit trop important, sinon les effets de halo prennent de l'importance (il est conseillé de rester dans le même ton). Cette technique est donc d'un usage assez limité ; elle permet de réaliser un bouton dont la forme peut être quelconque, mais le contenu du texte (qui fait partie de l'image) ne peut pas être modifié.

Tout fonctionne bien avec IE, mais il faut contourner un bug du navigateur de Netscape. Ce dernier est incapable -- dans une boîte en-ligne -- de superposer correctement une image (partiellement transparente, pour laisser voir le fond) et une image de fond. On constate que cette dernière ne s'affiche pas à la bonne place, et que le pavage ne s'effectue pas correctement. La solution consiste à transformer la boîte de type "en-ligne" en boîte de type "bloc" grâce à la propriété DISPLAY. Il faut alors ajuster la largeur de la boîte à celle de l'image, pour éviter que la boîte ne s'étende sur toute la largeur de la page. Le code correspondant figure ci-dessous.

	<head>

	<style>

	a.D { background-color: #66FFFF; display: block; width: 110px }

	a.D:hover { background-color: #CCFFFF }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<center>

	<a class="D" href="#back-inline-2"><img border="0" src="images/false-rollover-css_32_ps8.gif" width="110" height="50"></a>

	</center>

	</body>


Le bouton ainsi obtenu est représenté ci-dessous. Si l'effet de survol fonctionne effectivement, la zone de couleur cyan et le texte doivent devenir plus clairs.
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XII-3- L'effet de survol par changement de l'image de fond

Le mécanisme de base. On peut réaliser un véritable effet de survol, c'est à dire le remplacement d'une image par une autre lors du passage du curseur de la souris, en se servant des seules feuilles de style. De ce fait, on peut utiliser des images de forme quelconque, et modifier le texte si on le désire (en l'incorporant à l'image). Jugez tout de suite du résultat sur l'exemple ci-dessous :



 

Son principe de fonctionnement est le suivant : 

· pour pallier le défaut d'affichage du navigateur de Netscape (signalé au paragraphe précédent), la boîte "en-ligne" construite à partir de la balise A est transformée en boîte de type "bloc" grâce à la propriété DISPLAY ; 

· la boîte étant déclarée de type "bloc", sa largeur (100 pixels) doit être fixée grâce à la propriété WIDTH -- sinon la boîte s'étendra sur toute la largeur de la page ; 

· les deux images du rollover (de 100x30 pixels chacune) servent successivement d'image de fond pour cette boîte. Le passage d'une image de fond à l'autre, lors du survol, est piloté par la pseudo-classe HOVER ; 

· pour ne pas cacher l'image de fond, le lien hypertexte est appliqué à une image transparente. Cette image, de 100x30 pixels, est créée à partir d'une image monopixel transparente (qui ne pèse que 43 octets). Il est inutile de fixer la hauteur de la boîte (à 30 pixels), car cette hauteur s'adapte automatiquement à celle de l'image transparente. 

Le code correspondant figure ci-dessous :

	<head>

	<style>

	a.B { background-image: url('images/true-rollover-css-1_16_ps8.gif'); display: block; width: 100px }

	a.B:hover { background-image: url('images/true-rollover-css-2_16_ps8.gif') }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<center>

	<a class="B" href="#back-inline-3"><img border="0" src="images/vide.gif" width="100" height="30"></a>

	</center>

	</body>


Le préchargement. Cette façon de pratiquer l'effet de survol via les feuilles de style a été critiquée pour la raison suivante. Les navigateurs ne téléchargent pas l'image de substitution (dont l'adresse figure dans la définition du style) tant que le survol n'a pas eu lieu -- un point que nous avons effectivement vérifié pour IE6/PC. Si la liaison entre le serveur et l'internaute est lente, le premier effet de survol peut s'effectuer difficilement, ce qui entraîne des défauts d'affichage (flickering). Ensuite, les deux images se trouvent dans le cache du navigateur, et le fonctionnement de l'effet de survol devient quasi instantané.

Le problème n'est pas nouveau, et il affecte aussi les effets de survol réalisés avec d'autres méthodes. On y remédie en préchargeant l'image de substitution, de telle sorte que le navigateur la place dans son cache, prête à servir pour le survol. Pour ce faire, on peut recourir à l'une des trois techniques suivantes :

· utilisation d'un script fonctionnant côté client ; 

· affichage de l'image à précharger sur un seul pixel, dans un coin discret de la page, où personne ne repérera le petit point coloré correspondant (1/3 mm de côté) ; 

· affichage de l'image à précharger, sans qu'on la voie, grâce à un style. 

Pour pratiquer cette dernière technique, on introduit le code ci-dessous dans le corps de la page Web, avant le code correspondant à l'effet de survol :

	<img src="images/true-rollover-css-2_16_ps8.gif" style="display: none">


La règle "display: none" implique que non seulement l'image ne soit pas affichée, mais que de plus aucune place ne lui soit reservée. Rien n'apparaît dans l'affichage de la page Web, mais le navigateur télécharge l'image et la met en mémoire cache lorsqu'il rencontre cette commande.

 

XII-4- L'effet de survol par déplacement de l'image de fond

La meilleure solution pour éviter l'effet de "flickering" consiste à ne pas avoir besoin de préchargement. La technique s'appelle Pixy Rollover, baptisée ainsi à partir du nom (ou plutôt du surnom) de son inventeur. Elle consiste à rassembler les deux images en une seule (ce qui supprime la nécessité du préchargement -- et accessoirement accélère quelque peu le téléchargement), et à obtenir l'effet de survol en déplaçant l'image de fond (grâce à la propriété BACKGROUND-POSITION). Ci-dessous se trouve un exemple de réalisation, avec le code correspondant. On peut vérifier dans ce dernier qu'une seule image est utilisée au lieu de deux dans l'exemple précédent.



	<head>

	<style>

	a.C { background-image: url('images/pixy-rollover-css_32_ps8.png'); display: block; width: 100px }

	a.C:hover { background: url('images/pixy-rollover-css_32_ps8.png') 0 -40px }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<center>

	<a class="C" href="#back-inline-4"><img border="0" src="images/vide.gif" width="100" height="30"></a>

	</center>

	</body>


Remarque : si on se contente, pour écrire le texte du bouton, d'une police que l'on trouve couramment sur les machines des internautes, on peut séparer le texte de l'image, et traiter les deux indépendamment lors du survol.

 

XII-5- L'effet de survol sans permutation d'image

La technique. Elle consiste à :

· créer une boîte de type "bloc" autour de la balise A (pour contourner le bug de NS), et afficher en fond de boîte l'image de substitution ; 

· placer l'image initiale dans la boîte ; 

· déclarer que cette image n'est plus visible si le lien est activé mais que, dans le même temps, la boîte reste visible. Ces deux conditions étant remplies, on aperçoit l'image du fond de boîte lors du survol. 

On notera que ce mécanisme -- qui est illustré ci-dessous -- ne nécessite pas de préchargement d'image, puisque le navigateur affiche les deux images (l'une au dessus de l'autre) dès qu'il a reçu les données correspondantes.



Le code s'écrit ainsi :

	<head>

	<style>

	a.E { display: block; width: 100px; height: 30px; background-image: url('images/true-rollover-css-2_16_ps8.gif') }

	a.E:hover { visibility: visible }

	a.E:hover img { visibility: hidden }

	</style>

	</head>

	 

	<body>

	<center>

	<a class="E" href="#back-inline-5"><img border="0" src="images/true-rollover-css-1_16_ps8.gif"></a>

	</center>

	</body>


Une variante. On peut créer une variante qui fonctionne également bien en déclarant que l'image initiale n'est pas affichée lors du survol (au lieu d'être masquée). Cela revient à remplacer la règle "a.E:hover img { visibility: hidden }" par la règle "a.E:hover img { display: none }". Cette variante est utilisée pour faire fonctionner le bouton ci-dessous :



 

XII-6- Conclusion

Les feuilles de style permettent de réaliser des boutons avec effet de survol ( rollover) sans utilisation de script côté client, et sans effet de flickering. Plusieurs techniques peuvent être utilisées, qui fonctionnent toutes sur les plates-formes Mac et PC, avec les versions récentes des deux principaux navigateurs du marché.

Par conséquent, l'effet de survol via les styles est une technique hautement recommandable, qui devrait à terme remplacer complétement son homologue utilisant Javascript.

